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QUOTIDIEN 

LEs ~onvErsations dB nos ministrEs, à 
BEl~rade, avEc IE Dr 5toyadinovitch 

·- --
Elles ont démontré la parf aitB 

tonco dancE des vuEs des hommes 
d'Etat turcs st yougoslavs 

~ 

~el~rade, 12 A.A.-Le président du 
1011 M. Celll Bayar et le ministre • 

\~![aires étrangères :11.Rü,tü Aras, 
'lilpagnés du président Stoyadino-
~ et des personnalités de leur 

~B communiqué off ici BI -
·ont visité cet a')rès-midi,il 19 h., 
gge central de l'union radicale 
~ Oslave. 

leur arrivée, les hôte turcs ont 
~~us par :II. Djoura Yankovitch, 
11er vice-président du comité local 1 
~iQn1011 radicale yougoslave dont le 

1den1 esl le chef du gouverne· 
~· 
1 'aile de réception tout entière 

0
1•chement pavoisée aux couleurs 
~Oates turques et yougoslaves.Les 

'I alistes turcs accompagnant M. 

1 
Qllayar étaient arrivés quelques 

, ,.ts avant les éminent hôtes. 
lenvenue au siège 

~ de l'Union Nationale 
Q~ le discou" qu'il prouonça à 
~0ecasion, :11. Yankovitch a sou· 

1 en termes chaloureu" la bieuve· 
ll.M. Cclâl Bayar et Rü,Lü 

'lren soulignant les sentiments 
'li lG qui unissent les deux pays, 
~rappelant les progrès rénli~és 
~ l'urquie sous la sage cJodu1te 
lt chef Atatürk. 
r'ant de l'Eutente Balkanique, il 
6 qua les deoll: pays ont en elle 

.;>nf1ance absolue parce qu'elle 
\ Uvre ù11s chefs di• .!eux nations 
enheurou~ roi Alexanùc·e et 

~1 .Atatürk. Si l'idée de l'entent~ 
: 1'1UA a clû réussir, relern :Il. 
, ?itch, nous devons égalument 
~connaissance à l'œune entre 
1~ar le" chefs dos gouvemem~ulH 
., 0~ pays. 

1
Paroles do ~I. Yankovitch fu­

r11U~es par d"s ovations unanimes. 
~l<ovitch tor:11i •ta 6011 discours en 
ij <nt Kemal Atatürk, Celiil Bayar, 
1 l\ras et l'amllté turco-yougo· 

1!' cas paroles. da us le silence 
,/~ofoud, la mu•:que joua l'hy­
,,•ttonal turc, après quoi ' es 
t 8 reprirent à nouveau dont les "\'es furPnl •is1blement touchés. 

\ 111t de la jeunesse turque 
'jeunesse yougoslave 

Po 
~~ Qdau; uu drscour,; de ~!. Yan-

1• ~[, Celâl Bayar releva •n joie 
.:0 uver on mission en Yougo­
~ laquelle il rapporte le salut 
~Pie turc. 
~rsonnalité de M. Stoyadioo­
~ Uligoa :\!. Celât Bayar, est le 

'li~ Plus sûr du succès de l'œuvre 
1~~atroo nationale yougoslave. 
•Jet da !'Entente balkanique, il 
~que cette eu tenta contribue 

1 Ut à la paix g~nérale à la· 
~0nt inébranlablement attaché• 
i laya. Il remercia en sou nom 
it e son ami Rü~tü Aras, pour 
lttdont ils fureat l'objet et releva 
,
1
°ut il constata que la Yougo· 

l1 t en prospérité grandissante. 
l,bPrre .enfin, cootitrna t? premie.r 
to0• la 1eunePse de 1·un1on radr­
'lj1~0slave ù'emporter le salut 

11 Uesse turque. 
'li\1tleruaude est accueillie par 
~ 14

10ns frénétiques durant plu­
r,..1Uutes. 
"'ln 1 • \" \' a son discours par e crr 

~· <\nougoslnvie!» en la!1gue se_rbo­
~, ~tès quoi, la musique a ioué 
~, ,~ational yougoslave. 
tl'in local du parti, M. Ce11'.I 
1~l181éressa plus spécialomaot au 
,,t, rsrtaire de l'union radicale 
•Q 'e. De nombreux étudiants 

~ \ 0trei;iiier turc un accueil cha­
t la

0 
lu1 souhaitèrent la b1enve· 

gue turq ne. 

lo)ir Le départ 
~a~ale Présid~ut du Conseil M. •'ngi' et le ministre des Affai­
.'lllg1a~es M. Rd~tü Aras quiltè· 

''a e pour Sofia. 
~n11~t l'arrivée du train une 
,118 1

érable était massée sur 
"l, a garo et sur la place 
1"81 ~are qui étaient richement 
~1 ~ouu:a: couleurs nationales tur­
f1480!!oslaves el illuminées so-
i p 1. 

erron de la gare élail rao-

Belgrade, 12 A. A. - A l'oc-
casion de la visite à Belgrade 
de LL. BE. M. Celâl Bayar, 
Président du Conseil, et m:. 
Rü~tü Aras, ministre des Affai­
res étrangères de Tllrquie, un 
échange de vues a eu lieu entre 
les hommes d'Etat turcs et le 
Président du Conseil et minis­
tre des Affaires étrangères S. 
E . M. le Dr. Milan Stoyadino­
vitch. 

Menées dans uae atmosphère 
de grande cordialit6, ces con­
versations portèrent sur toutes 
les questions qui intéressent 
les deux pays aussi bien que 
!'Entente Balkanique .tout en­
tière et montrèrent une con­
cordance parfaite des vuea dea 
hommes d'•tat turcs et you­
goslave. 

n a .Eté constaté, en outre, 
que le même esprit de solida· 
rité et de compréhettsion mu­
tttelle ittspire totts les Etats de 
l'Entente Balkanique. Grâce li 
quoi cette organisation inter­
nationale est appelie à dévelop­
per, comme par le passé, sa 
féconde activité politique et 
économique en tenattt compte 
des intérêts légitimes de tous 
les Etats balkaniques et du 
maintien de la paix générale. 

g1<0 one compagnie d'honneur du 
18ma r~gime11t d'mhuterie avec dra­
pe·t•1 et musiqu~. 

A 23 h. à !a gare étaient présents 
tous les membrt1s ùu gouvernomAnt 
royal. 

A 23 h. 05 sont arrivés 1~ Pr6si­
d·!llt du Couseil turc et Mme Celât 
B,1yar, arnompagnols du Président du 
Y•HJg~slave et Ma<lamo Stoyaùinovitch, 
du Or Aras, et du ministre de Turquie 
à Belgrade, M. Aktay. 

)f. CPlâl Bayar, acc-;;;;;pagaé de M. 
Stoyadioovitch et du général llfaritch, 
ministre de la Guerre et de la Marine, 
passa en revue la compagnie d'hon· 
nenr peudaol q1;e la musique jouait 
les hymnes nationaux turc el you­
goslave. 

Aprlls avoir passé en rovue la con,i· 
pagnie d'honneur M. Celâl Bayar prit 
congé des officiers généraux présents, 
de~ ntelll;HdS U~ gournroemenl et de 
tontes les autres personnalités. 

Des gerbes de roses ont été offertes 
à Madame Celâl Bayar 61 aux dames 
de la délégation turque. 

Adrès avoir ~err.~ encore une fois 
cordialement la main it '.\I. Stoyad1uo­
vitch, :'.\!. Celâl Bayar monta dnns le 
train sp~cial qui, à 23 h 15, s'ébranl• 
en directior1 de Sofia, au milieu des 
•cclamations de la foule et aux sons 
de la musique militaire, pendant que 
la compagnie d'infauterie rendait les 
honneurs. 

La visite à Sofia. 
Sof"li 12 A.A. - Le Pr~Rident d11 

Conseil de Turquie M. Ce•àl Bayar, 
accompagné du Dr Aras et des per· 
sonnes de sa suite, arrivera demain 
vers 10 h~ures à Sofia où il restera 
jusqu'à 16 h 30. Il sera reçu par le 
roi, aura des conversations avec J\1. 
Kiosaéivanov et continuera son voyage 
pour rentrer à Ankara. 

La marine nationale 

Le drapeau du « Yavuz » 
Aujourd'hui on remottrn solennelle­

ment le drapeau à notre glorieux 
Yavuz qui mouillera à cette occasion 
devant Silivri. La flotte toul entière 
assist~ra à cette cérémo111e. Celle-ci 
sera suivie d'une revue des équipa11es 
el de réjouissances diverses. 
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POLITIQUE ET FIN.A. CIER DU SOIR 

Pour 18 dBvEloppEmEnt' Les Etats membres de la 5.D.R. 
du tourismE 

Ankara, 12.:_ (D~espondant du sont désormais libres de 
La visitB du DUCE à 6ftnBS 

'

Il prononcera~main un grand 
discours politique sur la 

Place de la Victoire 

~~n~~n~~0g~eus·~:~~~:::~~
1 

e;~;1~ i~~:~~ rBC0000"1trB l'rmp·lrE •1ta11·en sifier l'afflux de touri,tos en notre r. 
pays. Dan• cet ordre d'idéAs, on leur lil 
accorclera l~s plus grandes facilités j 

Gênes, 12. - La ville prépare au 
Dm·e une r~ception d'un éclat excep­
tionnel et de graurl1oses manifesta­
tions à l'occas1ou de •n visite. En 

·l'honneur du ch•f du gouvernement 
quarante sous-marina des bases de la 
Spezia. de Naples et do Tarente et 
denx contre-torpilleurs sont arrivés 
ce matin au port de Gêne~. Pendant 
les trois journées réservées à sa visi­
te à Gênes et aux autres centres de 

dans les douanes, au cours des •i-ites L • • d"t} "P t•t J l" 
policière~ et dA!lS Jes aUlrtl8 formal1t~B a. pa.JX europeenne, 1 e e J ourna. ' 
do départ et d'arrivée. On profitera est sa.uvée grâce a.u sa.orifice 
de tous les moyens pour assurer le &- • t • h 
développrm~nt du mouvo1ho11t touris- de quelques .a.e IC es 
que en notre pays et uno vive pro­
pagande sP.ra <•ntreprise dans ce but. 
Le TürkofiR s'emploie à assurer la 
mise en application des décisions pri· 
ses à Belgrade par les délégués des 
pays lie l'i:ntente balkanique en vue 
d 'uno collaboration pl us étroite eu 
matière touristique. 

Ou pense qu'on créant réciproque· 
ment des officoo de touriRme aussi bien 
dans les pays balkau11:ied que dans les 
villoo importantes à :'étranger, on se 
livrant à de la publie1té et à de la pro­
pagande on attirera, en notre pays, 
des touristes en gra ud nombre aus•i 
bieu des pays balklniques que de 
l'étrangM. 

Les départements; compétents sui­
vent avec attention le mouvement 
touristique dans '''" divers pays 
étrangers et so11t eu lraitl de détermi· 
ner les endroits que prbfèrent les 
touriste~. 

D'après les ~talistiques de Yougos­
lavie 907.936 touristes sont arrivés en 
1937 eu ce pays. Les touristes ont 
passé eu Yougo~lavie 5189113 nuitées. 

En 1936 il est arri~é 9+4.916 touris­
tes et ceux.ci y out passé 5 265.000 
uuit•. En comparant ces chiffre" à 
ceux de l'ann•le précédeutL•, ou remar­
qne qu~ le nombre de touristes arri­
vé• en Youiioslavie a diminué de 
36·981 nUitées, mais par contre le nom­
bre• ùe unités passôes '"' Yougoslavie 
a aug1no11t6 de 23.503. Pal'1ni Jes_tou­
rietns qui ont ~itiit. t4f1 19S7 les d1ver­
Hes 1•illes de la YtJugoslnvie 634038 
•ont rie 8ujétion yo 1goslavo.Ce chiffre 
111dique combien Cl Lie 11at1vn tient à 
connaître son payô et à le visiter. Le 
reste, soit 273.897 tourii;te8, sont arri 
vi'• <.leR 1 ays E\trani;ers. -- _,.. 

No11 hôtes de marque 

Lo visitB du gtnéral Maritch 
Lë ministre de !·;-Guerre et de la 

~larin" yougosl1v~s. M. le g~n~ral 
M•rilch. sora 011 notl'e ville le 17 cou­
rnut. Il •o rendra directement à An· 
Jura. De là,·il ira il Kayseri et E ki~e­
hir, d'oû il arrivera le 23 cri. à Izmir, 
P",. la voie J' Afyon. Au r>'tonr, il visi­
tera Yr,lova et Bursa. (Le général 
Mustafa Goke a lt~ désigné pour 
l'acrompagner nu cours de sa visite 
en Turquie.) 

HsprÉsaillBs juives 
Varsovie, 13. A. A. - Deux cents 

firmes juives de Lodz décidèrent de 
refu~er dêsormais tout crédit aux ma­
gasins allemands de Dantzig qui par­
ticipent à la campagne économique 
antisémite. 

Genève, 13.-Le Conseil de la S.D.N 
s'est rallié hier à la thèse soutenue 
par lord Halifax en faveur de la liqui­
dation rle l'affaire éthiopienne. 

La modération ùout fit preuve M. 
Litvinoff que, dans sa déclaration, 
êrita tout ce qui pouvait compromettre 
le succè~ de l'iuit1ative britannique, a 
produit une forte impre~siou. Sauf les 
df.16gui\s de la Chine et de la Nouvelle· 
Zélaurt@, tou> les orateurs s'étaient 
exprimlis, en substance el à quelques 
nuancAs prè•, en faveur de la thèse 
anglo-française. 

M . .lllunler, récapitulant le débat, 
constala qu'en d~pit dos regrets ex­
primé•, il apparait clairement que l'o· 
µinion pr~vnut qu'il convient de laisser 
à chaque Etat membre le soin de ré· 
gler, à la lumièrA de oa propre situa­
tion, •on a\litude ultérieure à l'égard 
de l'Empire it~lien. 

Personne u'uyaot pris la parole 
apràs ~1. Munte1', les Etats membres 
sont dMinitrvement déliés de leurs 
obligation.; en ca qui concerne la non­
reconnaissance d~ la conquête rie i'E· 
thiopie. 
Les commentaires parisiens 

· 1 la 1 égron, le Duce inaugurera ou po· 
M. Lucien Bourguès (le Pe/1/ Pa ser.a la première pierre de. nombreux 

risien) se félicite de ce que les e~ 1mportnnts travaull: pubhcs. ; 11 as­
intrigues ourdies dans l'ombre par l srstera il la pose de la première tôle 
les oppooaots anglais de ~1. Cham· du super-cuira~sé de trentP;·Cinq mil~e 
berlain ot par les adve-sa1res fran· tonnes lmpero dont la quille est d~Jà 
çais du Cabinet Daladier s~ soient P.rête aux chantiers Sestri-Pooent9 et 
révélées inopérantes. L'esprit de dé- v1s1tera les 11ouvel10io1 œuvres colos~a­
ciRion et l'habituelle fermeté de lord les du port ot le nouvel aérodrome 
HalifalC et de M. Bonnet eut prévalu en cours de construction qui sera le 
sur les objections sentimentales. DA- plus vaste de l'Europe entière. 
sormais Londres et Paris pourront : • 
libre nenL resHerrer leurs liens avec Gênes, 12.- L'arrivée du Duce à 
Rome. cEnfiu, conclut M. Bourguè•, Gênes est prévue pour samedi, à 9 
un ambassadeur de France pourra h., à bord dn cuira••é Cavour qui sera 
reprendre •a place au palai,i Farnèse ·escorté pal' plus ùo 100 bàt1m~nt de 
en toute dignité el renouer av c l'Ita- , guerre (On se souvient que lors de sa 
lie des relations qui n'auraient jamais 

1 
visite pr<'cl\deute à Gè1rns, le Duce 

dû être interrompues. avait fait le voyago à bord d'un na­
Le correspondant du Pefll Joumal vrro marchand l'Esperio). L'arriv~e de 

constate que l'on vient, saus aucun , \!. ~lu•so11ni r~vêtira une solennité 
doute, de sauver la paix .le l'Europe 'toute particulière. 
en démolissant les derniers fétiches Aprè• ROii dilbarq1iemA'lt,il pronou­
qui s'y opposaient. Pour ce cor,respou- cera Io discours atten·lu sur la place 
ctant le grand va111queur de la Journée Ide la Victo•ro. 
est "Halifo": le réaliste». 1 Duraut son s6jour A G nes, qui du· 

M.Wlad;m1_r.rl'Orum;son •a montr~ ·rora ju •1u'à lu11di, ){. :1I1s,olinr inau· 
plutôt chagrin dans le Figaro. Il oglJ. gurera ù'rmuortants travaux com· 
me que tout le monde a comnus des prenant la construction de pa-
fautes in-;igne,; dans cotte piteuse lai• d~ route•, d'hôpitaux de 
affaire éthiopien~e et 8~ c~nsole eu nav'ires et d'aéroport•. Le po~t de 

Paris, 13. - Sauf certai~s organes constatant que «l ~lt1me,111u',1le et. peu Gênes •era accru. On siirtale 188 pré­
de gauche la pn;;se pArrsrn~ne de ~e reluisante coU1éd1e» qut. s est 1.ouée para tifs d~j~ an cours pour l'orne­
matm accueille avec une v1s1ble satis- hier à Genève aurn servi du mo111s à mentation des places et des rues. 
faction los .1•é.s11ltats de la journée démontrer l'étroite solidarité franco-1 - ,...,..,.,._._ --
rt'hier d Geu~ve. 1 britannique. , Les pourparlers avec la Société 

Les ravages des intBmp ériss 
Bt l'agric UltUPB BUPOPÉBHDB 

LB dÉVBloppBmsnt dBs armB­
mBnts RÉPÏBOS britanniqUBS 

d'Electricité sont en bonne voie 

Vers un rachat 7 
Londres, 13. -Un double débat sor Ankara, 12. ( Du correspondant du 

Paris. 13. - Les intempérie~ ont le réarmement aérien a eu lieu hier Tan).-Les pourparlers menés entre le 
cau'é cles dommages considérables à simultanément à la Chambre deo Corn· ministère des Travaux Publics el la 
l'agriculture. munea et à la Chambre cles Lords. 'Société d'Electricité sont entré• dans 

En FranC'', la production fruitière Sir Scilly a inauguré le débat aux une J?ha•e, très importante. 
a été très compromise par la gel~o. Communes en demandant unA réduc- Au1ourd hui, les Mlég~és des deux 
notamment dans les vallées du Rhône lion " symbolique » de 100 Lstg. du parties ont eu des entretiens proloo­
et ùe la Loire et eu ce qui concerne budget de !'Aéronautique. Il formula lgés. S'arrêtant sur los pomts es~en­
les pomme• de Bretagne. Seule la légalement de sévères critiques à l'é- t1els, 11• ont exposé leur; concept101:s 
production. dans les Pyrénées paraiL gard du personnel du ministère de 1 réciproques. . 
moins at1emto. . l'air et affirme que l'Allomagoe a D'après ce que .J'app,rends les dé-

En AngleterrP, ou évalue à 10 m1.I- 3.500 avions et en aura o.000 daus uu bats roulèrent,. au1ou,rd hur •. s.ur le ra· 
!'ions de Lstg les dommages subis au. chat dti la Société d Electr1c1té. A ce 
par 1',1gr1culture, plus un demi million l Lord Winterton répondit à l'~rateor, sujet! le~ dêl,égués de la Société .ont 
par jour du fait ùo la cootmuahou du Il déclara qu'en mars 1940, 1 Angle- t~morgne d une g1;a11de modération. 
mauvai• temps. . terre aura 3.500 avions de prem1èr~ On remarque que 1 attitude. des délé· 

En Yougoslavie 40 010 \!A la r~colte ligne au lieu de 1)50, ceull: des Dom1- gués au ~ours de ces der!11ers pour­
fruitière est. per~lue ; en Hongrie el mons .;t ceux stationnés en . Egypte. parlers s est beau~oup mod1f1é.e. On se 
en Roumanie, pechPs et abricots sont Le personnel de la Royal Arr For<:e rend co~pte qu ils sont a111més de 
perdus dans une proportion de 80 010. comptait 50.000 hommes en 1935 ; 11 bonne foi. Les Mbats se_ déroulent 

En Suisse, dans le seul canton du groupe acluellemeut 70.000 hommes et dans une atmosphère propice. . 
Valais, on évalue les dommages à 12 atteindra un effectif do 110.000 . On Ps~ère fortement que ces ]Ours· 
millions dz francs suisses. hommes. c1 oo arrivera à un résultat complet el 

En Italie, la récolte de blé et de La fabrication des avions a été ioteo· dMiuitif. Q•~ant aux Mtails coneer­
fourraga est très compromise par la sifiée dans une mesure de 50 oio et elle oant le ~achat, .on en rep~rlera dans 
aticheresse. sera triplée au ~ours des deux pro· les rémwrns smvantes et 1 011 parvren· 

l chames années, à condition de trou. dra rapidement à un résultai. 

Les forma.lités d'inscription 
vent a.u Ha.ta.y 

Se POUrSUi• v
0

eerl on quantité suffisante le per!O n· l b' ..__t b 1 . --, 
spécialiBé. 118 Ca IDE B gB D a pas 

M. Maurras, démissionné 

LE sEcrétairE gÉnéral dE la commission 
inf ErnationalE admirE la dignité dEs Turcs 

candidat à l'AcadémiB FrançaisB Bruxelles, 13. - N. Janson, président 
·~ . , _ M. Charles' r!11 ~onsul, sWant rendu au palais royal 

,
1 

Parr.• 13 mléar . .(A
1 

· A ). 1. t" et r ·ri-1 apres avoir eu u11 entretienav .. c les m1ms-
n aurras, po mis o roya 1s o ' . . • . 
vain réputé, adressa une lellro Je can·, Ires calholtques, le ~rull avait couru 

Iskeuderun, 12. A. A. - li ne m'a• dignes de toutes les félicitations 
pas été possibl.i d'apprendre au cause de cette attitude. 
jourd'hui si l'on a procMA. ou non à 
l'application des modification• devant 
être apportées parmi les fo11ct1011na1-
res ùu gouvernement. Sauf ~ Royha· 
uiye les formtilités d'roscr1pt1on "e 
poursuivent d'une façon 110.rmale. Les 
excitateurs VPUU• do Syrie 111tervo 
nant dans les affaires d'élection dti 
Reyhauiye, emJ.lÔCbent les Turcs de 
voter.J En signe de protestat1011, les 
délégu6s turcs ont quitté le bureau 

Est-CE un crime politiquB ? 

didature à l'Académie Frauç:u•o au 
1 

que ces demiers l'ava1enl chargé de pré­
fauteuil de HBnri-Rob&rt que postu- 'sen/a leur démission au roi . .'>f. Janson 

à lent déjà plusieurs autre1 candidats'. i lui-mt!me a démenti cette rumeur dans 
M. Maurras s'était déjà pr6sentôf 11 'la soirée. Le conseil de cabinet est nor­

~I~. quiuze aus, lorsque M. Jonnarl ut malemenl convoqué pour u matin. 

Autakya, 11. (A. A.). - Dans la ré· 
giou de Sansiki, on a trouvé un cada­
vre dont la tête était s~par.Se au tronc. 
L'identité de la victime n'ayant pus 
été établie on ne sait Pi l'on •a trouve 
en face d'un fait de police ordinaire 
ou d'on crime politique qui serait en 
cor1·élation avec les élection". 

d'inscription. Là dessus le délégué 1 ES PrBmiBPS ns' s .itats 
Garreau ot une partie ùes m~mbres do Il 1' 
la commission, se soul rendus à Rey· Iskenderun, 11. (A.A.), - Malgré fou 
hanrye. tes les conditions dé/avorabies, da~s les. 

On s'attPad à ce que les fauteurs de quelles les inscriptions' se so11/ déroulées 
tr~ubles dans celte région, soient. mis jusqu'd présent, les Turcs 011/ recueilli 
à écart. Le consulat genér~I suit le plus de voix que /P.s autres communau-
développement de la question avec . . . . 
toute i'importauce qu'elle comporte. te.s. En co11s1dera11t que les opéra//ons 
Le secrétaire général de la 1•ommis- d mscnpl10n ne se sont pas encore éten· 
sion internationale a déclaré qu'il ad- dues aux régions où les Turcs sont en 
mire le saog·froid, lé calme et la di- majorilt! 011 peut envisager le résultai 
~nilé, dont firent .pre.odre les. Turcs final el général aoec confiance. 
iusqu'à présent et 11 a1outa qu'ils sont 

La ''pochs''-ds-Te_r _ el--à 
Morelia se rBsserrs 

Co1nTTlt suite aux infortnationj que nous avon~ \ ftfirarnbtll ainsi que dif/irentes hauteurs ont éll 
J1Uhliéts hier voici quelques préci•ions complt- 0<.cupés. les "rouges'" ont abandonné plus dt 100 
1nentaires : rnorls ainsi qu'une grande quantité dt /usils-mi-

la journée du 10 auait été marquée par la trailltur.s. de mitrailleuses et dt munitions. 
jlrise de.s. vi//aqes dt Las Planas dt B(trdon,,luco Suioant des in/ormatiofls u//êritureJ, les co­
de Hordon, Todolella, La1nata de .lforella et lonnes 1Jenant de l'Est ont occupi Cantavieja, d 
Olocar1 dt/ Rey, aux limites des prouincts de J5 km. ou Sud-Outs/ dt /•fore/la. L'extrémité 
Teruel el de Castel/on. meridioT1ale dt la "poche" Terutl-l•/ontalban-

l'o//ensivt a été poursuivit /t 11. Us notio- Jolore/la se trouve ainsi siflyulièrement resserrie; 
noux ont occupé et dépassé dans la province dt les iniliciens qui l'occupe11/ encore n'ont plus 
Teruel, les localités de Pi/arque et Villarluen90: qu'un couloir de quelque 2.S km, pour t>ssayer 
lis ont emporté d'ùnpsrtantes positions au Sud- d'échapptr J l'étra11gle1nenl total. 
Ouest d 1EI Pobo. Sur lt secteur de la côte, les "Rougej'1 ont at-

A l'autre utrémili de la •'poche" le village' toqui le.s posillonj nationales mais ont été rt 
uù disputi, d' tglesutla dt/ Cid, la Cuba et pou55is aulC dt graves pertts. 



'rs 1rtltlcs iB fond dr r ·111us. 

~ES dErnièrES 
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La simplicité et l'argot 
N. Ya~ar .Vabi écrit da11s /'Ulus : 

Nous rappelons que lei ltureaux de la direction et de J 
l'administration du " Beyoglu , ont été transférés à l'hôtel LeS 
J[hédiYial Palace, lstiklâ.l Cadde1i, No. 485. 

Au temps passé 

pa ais 
=>.,_.~~~~~~----

• anciens 
M.Peyami Safa et ! 'auteur d., ces li­

gne• 8e sont plaints . de l'argot qui 
•'infiltre dans no• écr11s. Mon collè­
guo, allant plus loin, attrib:le la res­
ponsabilité de ce courant au manque VIE l_J 0 Los formahtee ù'iuHcr1p1ion qui con- de délicatesse relevé dans le langage 

linuent depuio onze jours au H 1 tay aus~i bien dans les stades que dans 
établ1ro1.t quelle est la majorité dans la rue. L.A. MUNICIPALITE et trèd active compagnie de navigation 

Le vie de ha.rem. -- Kâ.hya. ka.din 
et Ha.zineda.r Usta.. - Le tour &.....; 

garde des Kadinef endi <
1
> 

le Saacak. Il n'y a pas de doute que Il n'y a pas bien longtemps que yougo•lave ". Zeta '" Le Lovcen est La maîlresse la olu• élevée en de sept mille cinq cents piastres. ~0j 
cell~-ci est Lurque et que lesdites for- l'on retrouve cette licence de langage Les illuminations d'Istanbul parti le 7 mat du port yougo•lave de grade ties gAns du . H~rem impérial allocations trimestriel!es des 1\

6
• 

malités le feront res<ortir une foi~ en· dans les coloooes de aos quotidiens. Sueak pour accomplir son premier etait la c Kàbya kadm • ; les sui taus 
1 
étaient de deux cent cmquaote P1 r· 

core.Mais il ne faut pa~oublier "
11

"
81 

Quand,àl'encootre des fioritures, du La Municipalité a élaboré uu pro- voyage. Selon l'itinéraire prévu, il se- nommaient à ce poste important etre- 1 t~es, celles des autres fer?mes_de s:,. 
que c~ux qui sont oppo•és à l'entente style ampoulé dont nous nous ser- jet pour l'illumination de la ville la ra à Istanbul le 17 mai à 7 heures. cherché la doyenne ou la per- vice. appelées usta, acem1, c~r1ye. rre• 
entre la France et la Turquie et au vioos dans 008 écrits sous l'empire d'u· nuit, les jours de fête, et l'a transmis Le même jour au soir il repartira pour sonne la plus méritRote et surtout, pec11vemeot de deux cent, cmquaodi· 
nouveau rt<i:ime indépendant du Ha- ne réaction venue du peuple.an a com- pour approbation au mioiatère des le port roumain de Constaatza. point ln plus capable de maintenir la disci-, et trente cinq piastres. Maie les P8ti 
tay mettront maiut.~na1_1t à l'~uvr_e mencé à utiliser dana lea journaux un Travaux Publics. La colline de Çam- terminus de son voyage. De Constao- pliue. La Kâhya kadin j.ouissait d'un tah accordaient des d_oos en arge~; l 
toute leur cnpacité d mtr1gue et d exc1- laogaie simple et sol.ire ce nouveau lica sera comprise daos le cadre de tza il sera de retour à Istanbul le 21 grand pre•tige. Elle avait au Harem 1 tau• los gens de service du pala1 en· 
talions. courant a été accueilli avec une grao- ces illumiuatioos. Le ministère a jugé mai à sept heures et le même jour à la même pouvoir et . la même j maintes occasions et notamment ~ors 

S'il n'e 1 pas po.aible de changer de faveur. C'était là d'ailleurs une me· opportuu d'obtenir à ce propos l'avis quinze heuros il repartira pour Izmir, influence que la S1!ahtar .Ai\"~ dant les Bayrams, au . Mev,lud et 
80 les proportions du chiffre de la popu- sure très à sa place pour simplifier de l'urbaniste M. Prost qui so trouve le Pirée, Corfou, Valona, Durazzo, Ko- (2) au Selamlik. Comme ms1gne des tran•ferts 11u palais d été et 

latioo Ils feront tout leur possible noire langue journalistique. actuellement eu noire ville et a re- tor (Cattaro), Dubrovnik (Raguse), de ses fonction•, les sultans lui re- palais d'hiver. . . rou· 
pour ~endre la situation inextricable. Mais beaucoup d'écrivains ioterpré· tourné dans ce but le projet à la Mu- Split (Spalato), Veoezia, Trieste et mettaient un Mton précieux, orné et Lorsque les kadm efend1 se t Jll' 

Dans le8 dépêches lancées d'Iaken- tèrenl mal cette appréciation et da os uicipalitê. Susak. renfermé dans un êcrm en argent vaient en voie de famille, indépen~8re-
derun nar Io correspondant de !'Agen- le but de plaire au public aont allés Pour le• mois suirnots l'itinéraire aiiisi qu'une <•achat de valeur »onr ment de nombreux cadeaux, elle• de "' - d .Les voiturettes .. li ce d'Auatolie. en tete es provocateurs jusqu'à employer des expressions ar· ost établi comme suit: Au mois de ,cellar los cas•ettes fil les tiroirs con- cavaient une allocation aoaue 0 
Hont cit~e le• noms de deux députés. I gotiques dans leurs articles consacrés des commissionnaires juin Io_ Lovce11 arrivera à IstRt~bul le tenant les objets précieux apparie- 30-35 mille pi~stres. . _ ri' 
Ile out 1n•1t6 l• peuple à d~ch1ror les aux sujets les plus sérieux. Il s'agis- u t déf' ·n d voiturett s 14. en lUlliet le 12, en août le 16 et en naot au SDUVllrain. Comme tous les) Ce fut Abdul Hamtd le qm, le r dl 
chapeaux des Turc8, co qui a donné sait même d'une sorte de eoaoours 1~ ype Ill! 

1 . es de 1 ° a septembre le 13. gens du p,i1ais, les kadin pfendis au!- mier, donna des dons en argent 8 s· 
lieu à uue bagarre sanglante. entre eux- été ~~~: ~air la drésid~nc~sure~ tJum- Au retour de Coostaolz_a _le Lovcen si témoignaient du r•spect à la Kû- nombreux bijour aux dames du P 

Nou• avon• coofianca dans l'assu- Des expressions et des tournures cipa 1 · es evron ':; lo Lc1m pnrt1ra d'Istanbul: eu inm 18, en kya kadin. Si la Sultane-mère n'éta1tllais. 
rance que le commandant de la gen- qu'un homme de go(it ne saurait en- ~e 'rge su~A 90 c1m es 5gg. e~r juillet 16, eo août 20 et eo septembre plus en \io c'osl elle qui el'I tenait! .', .

10
o 

darmerie a donnée que les reiponsa- teoàre sans répugnance ont envahi ~u eur ne passera pa c1m u 17. · I' : Chacune des kadin •fondis ava• 1e 
bl t f t êt . t mveau du sol . ieu. . . . 1. . 

1 
reC 

es seroQ sans au e arr ea e pu· nos écrits. La charge ne dépassera pas 50 kg. La Compagu1e « Zeta •, fidèle à Sei La Ki\hya kadm avait une ams1e-1 JOUr fixe po~1r s~ roncon rer a to~r 
aie. . Si voue soulevez dea objections, La voiturette •era pourvue de freins., traditioog, a tenu à offrir à ses pa•sn-1 tante ayant le titre d' Hazinedar, •ultan.A moms _d être malade le nt olr 

En effet, )1. Garreau, qui est rentré ceux qui se soot laissés empot·ter par Elle sera peinte de couleurs vives et gors le maximum de confort pour_ m~ Usta dont la_ tâche, _indé,i •ndammen.t de rêlo f1x6 ét.a1t ecrnpuleu~eme as I• 
l'autre jour d'.A.ukara au Sancak,a pro- ce courant se font uo bouclier de la oe devra 1·amais être laissée dans la prix défiant _touto cooc~rreoce. Ams1 de SI•• fo11cttons d'n11le, cons1sta1t a servé. La pad1~ah ue pas~a1t Jl d~ '' 
mis, aussi bien aux peri;onaahtés simplicité et du naturel qu'ils évoquent 1 .t "'râce à la Lt~nA balkamque un voya- surveiller la lmgerte du pao ph à gé- nuit da1~s la chambre à coucher "'esl Compétentes d •1·c·1 qu'aux 1'ouroahsle• rue a nui · • d'I · · · ' k ct' f .,. d nt c'éta'1t le tour·" I' comme excuses. Les voies par où les voiturettes gaur partant stanbul, par exem,>le, rer les affairas admm1strut1ves du a Ille e~ul o . . 

114 
: 

t,urcs qu'il 
8 

rencontrée ~11 
route,_que Or,il y a uue différence entre la sim· pourront passer seront déterminées fera un voyage enchanteur qui dure- Harem, à accompaiiner les ultanes cette doruière qui se roudm_t d_a 

94
ol 

Ion serait neut:e da,ns 
1 
a_cc'?mphsse· plicité et le fait de tomber dan• la strictement. rs vingt-trois jours jusqu'à Sc1•ok et et les kadines efondi• qui se rcn- c,bambre royale_ et Y restait JU f

1
1:\l 

me~t d~~ formahtés d mscriptiou. vulgarité. Nous ne nous plaignons pas retour à. Istanbul. Cc•la ne lui coûtera daiant .,, villéciature. 1 au_be. Il arnva1_t que le s.ultan 10d,c' 
L 11m.1t1~ et les rapports frn_oco· de la première mai! de la seconde. La lutte contre la vie chère en première cla<se que 4.250 à 4 500 , ~ drner une kad111 efendi mais n• ' 

tu1cs a1n~1 que ceux entre la Syrie et Oo peut suivant le cag se servir de dinars yougoslaves (füivant la cabine) • ' ce.ca•, tout en se trouvant da P'' 
la 1'urq~1e couserverout uo caractùre l'argot et du langage populaire dans Le m_inistère de l'intérieur. qui a y compris le prix '1u billet et ln peu- Lei nppnrtements du Harem à Vil- mume ~hambre, elle ne maoiie.a1t .o~r 
parllcuhorement délicat au fur et à les romane el les contes. Maie dans entrepris de la façon l~ pluR eoe:gi- sion complète. Eo monnaie turque ce· d'z étaient eutourtls de murs. Ils à h meme table. Ou dressait ! 

5
ul· 

mesure que l~s clau~e:; de l'entente les pays dont le aivPau de culture est q~e la lutte contre la vie chère. v1eot la fait environ 142 à 150 ltq~. n'avaient que trois portes et celles-ci ello urw table séparée. Soules le•A ij 

rel~11ve_s au Ilatay s_o~out ~-ppliqué_es. élevé, il u'y a pas d'exemple que cette d adre~ser à ce propos une 1mP.0'.· Aio•i a été réalisée une heureu•e for- étaient toujours closes. Los concierges tans avaient lo droit de dîuer 
~lais et les formahtos. d mscrtpl

1
?n forme ait passé dans le langage des tante circulaire à. toutes les ~~umct· 1 mule de tourisme populaire qui c?os- étaient tous <les eunuques L'appu- table du padi~ah. . il 11· 

destinées à faire res~or,t1r la maionté jouruaux. pahtés. Il y est dit. notamme~t · titue un apport import:rnt à l'idée ment dn pldi~ah, composé do treize Lorsque le padtfah traversn es ~o 
turque e'achllrent en s accompl1ssaot A d , 1 d 1 d «Les l!lesur_es qui seront.prises par balkanique. Un lien nouveau a été pillces, occupait i'uste le milieu du appa_rte.ments d.u huam !es daJO .•né' d · d vo·1rs dans les ucuu e oous 0 a e ror 0 cou- 1 '1 1 t' d assu la j 1 f t de ·• 
avec rmture noR e . . . sidérer les lecteurs comme des cama- es •' umcipa 1 es en vue . rer crM, après tant d'autres, qui r:ippro· Harem. Les pièces les plus luxeuse- pa !1's sen uyaien en signe , 
phas•a smvantes seront bien fac1htés, d à . 1, 1 d. tout ce qm réduction du prix de la _vie. devront 1 chera encore davantage les peuplos meut meub!ées de cet appartement ration. . . H[•U 
auendu que l'objet pnncipal du diffé- ra 

011 
qm d oo r~êt tr~ d n .. se conceo.trer tout parllcuhèrementj balkaniques.] C'est ln mt•illeure façon étaient la chambra à couchur et le SALIR l\IU. IR Ç? y,fo' 

rend aura disparu. nous passl~ fans a e e :i so~ I~~ sur les prix des vivras et des loyers. de seconder les efforts de nos hommes salon do r.<ception. Le lit du. sultau 1 ancien ambns.adcur • ' 
Il y a dos ":rnmp: 11 démontrant porte que e orme c_om~e · Les denré~s les pl~• eesentr~lles. d'Etat qui veulent faire des Balkans était tait sur uoe sorte cte divan as. , - Blf 

qu'e!l France, au•,; la situation est ~e~~vait au comptoir d un estami- sero~t réparties AD tro1~ catégories· un organisme solide et se rnffisant à s~z élevll .. li éiRit sunnont · , d'une· LB dBbaPQUBmBDf dBS ]apOO ~ 
a111s1 eav1sagee. N ouvon chez ooas recevoir le pam, la ~1ande et les frmts de tau- lui-même. moustii1ua1re en soie frangée ù or et ' Derol.èren1e11• l'• A<>euce ~conomi- ou~ P 8 

. . t t'g es do t les prix de rov1eat · Amoy 
• • u oe pou es ca e or1 n LES AS•ooIATIONS de perles.En face du lit se trouvait un a qua et fl·uanc1ère • a reprodu1't 1'0 ex- en pyiama un. ami, mais no 8 - 1 · d t à l'heur c "' 1 

tellso Un ~e nos a1·t1·c1ss relatifs aux vans pas sorti.r ans a rue ans e li 1·è t ormauv Oo t d 1 d 1 et es prix e gro-1 soo e a -1 pouf re .. ouvert d'une éloffo prt1oieuse 

1 
'"' il t t tue 0 en 

1 
remea an •· Une excursion en motor-boat toute frnn~ée d'or. C'est le pom· t de dépar élections du Hatay. Elle l'a fait su1ore m me accou re~eo · s'est employé à identifier le_s facteurs•! d ' 

des commeutaires ci-après : . Or, daue _no3 1ouroaux quo de PY· qui cootribueul à détermmer cette de la "Dante Alighieri,, Lors deij fêto.• de Bny.ram et ~s. d'opérations importante 
1amae de diverses couleur11 ne rencoo- cherté, mais ce but n'a malheureuse· aulrn" joues fén{,s, Io pad1~1h rec ·vat!· en Chine méridionale 

0 
''Les apprécia1io11s du journal ''li/us,, inltr­

prèttnl au.sJi biaz Io ptusée el le point de vue 
des diriqrants t11rt$ q11e les ~entin1tnls du ~u~ 
pie. 

La queJl1on d'/3ke11dt'run a démontré qu'elle 
etall un .da11ger pouvant amentr la rupture des 
relations /ri.Jnco ~turqutj. 

Si Us pails /on,·t1onr111ires se conduistnl bien 
on peul dire q11t et/ lt question fit sera plus un 
obstacle au ren/vrce1nent dt.S litns exiJtant tn ''' 
Paris et Ankara. 

JI est par conséquent inutile d'ajouter d quel 
point ce rtn/orce1nent que les dtux ~aut~.s par­
lies di.sirent tJI im/JDr/ant dan.s la .s1/uat1on ac­
lutllt au Oa1111hl! et d1u1s /' Rruopt 1nédilerra­
nitnne.,. 

Ces jours-ci les Turc< du Hatay doi -
vent fairo princip~lM1Qnt attention à 
cns deux point•: 

la Se faire inscrire et cela 
aboolument. No pa~ permettre 
que d'autreg négligent cette 
formalité. 

2o .·e pas perdre son aaog­
froul en préaenoe dos provoca­
tions q11e les excit~teurs on 
intérêt à décloochH. t 

Personne no ieat, pour fairt> plaisir 
à tel ou tel clan· politiqua, sacrifier l'a· 
mitié de la Turquie qoi,daus le Proche­
Orient,e•t ln piller principal de la paix 
et de la sécuritô 
Ind~pendamm~nt de ceci oo a fina· 

lement compris quello est la façon de 
voir ~t Io but ù la R~publiqne tur­
que daue la question du Hatay. 

Toutes les billcyeséa>,ot 198 mauvai­
ses interprêtions ont cessê. Oo a ap­
précié à quel point celle question a 
r6vêtu de l'importance pour la na· 
tian turque. . . . 

Ceux qui se lurent à des oxc1tat1ons 
au Halay travnil10J1t ui pour les inté­
r1ite ae la France, ni pour ceux d~ la 
Syrie et de la paix, maie au co11traire 
en dMaveur d0 tous. litt savent, en 
effet, quo quand la que•tlon du Hatay 
sera résolue il no restera plu aucune 
poesibilit~ de rupture de• rolatious 
d'amitié existant eutro la Franc~. la 
Syrie et la Turquie l•t qno d_e cette 
façnn il y aura r!ans cette nlgron une 
véntBble stabilité. 

C'e t IJrécis menl co que ce~ per­
turbat•urs no <euleat il aucun prix, 

FALIJI RIFKI ATAY 

Snngla t cauchBmar 
d'un ivrognB mEurtriBr 

Lr nommé ~erir, fils Je .:\Irhn1et, l;ta.Ïl re­
conduit ch••z lui, 1lnns un .état <l'êl>riété totnle, 
pnr deux: catnara les 

'L'ivrogne. pri d'un~ fureur "ubil~ !!l'arma 
d'un couteau à crno 1l'arrêt et le plongf'a 
sous le sein gaui::he d ·Emiu, l'un des c6n1a.ra­
des f1Ui es ayn1ent de le cnl1ner. Un gard:cn 
de nuit qui accourait reçut ft. son tour une 
e!l.tnCilad~. I.e rorcen~ br11n1lis11ant toujours 

lame ensnnglant&>. •• prêcipita daM une 
ulaison dont la porto 6tait entrebâillée et y 
blcaea deux autres persounes. 

I .. es agents rte pohce eurent cle ta peine à 
le n1aitrlser. 

Deuaoûlé, ~cri! dédaro ne se rappelor de 
rien. d h - l'ont s'est passé comme ans un cauc c-
mar_ d 

En attendant, t>e~ victime~ s,ont toutes an1 
uu état grave, voire dë espertt .. · 

trons-oous pas et qui sont les reflets ment pas été atteiùt dans une mesure à Yedikule lns félicitations d s sultanes et deR 1 II k 
11 

A\ La corP~,1· 
du niveao du goil.t de nos écrits ! auW&ante- Ce résultat est dû à l'in· . . h kadin Pfendis dans le selon atteuant. . ong oug, · k · -

1 
l'iie o..,. 

. . . . . . t La Dante orgamse pO'lr ca d1mnne e à sa chambre il coucher et dont les mcallon l'ntre Hong ong e pr:1 
--.-.-- ,... eufflsa.nce des cl1•pos11lous qui ava1en 15 crt. uoe excur•ion à YediknlP. fion· murs et le plafond étni~nt orn1is de moy où de forte d~tacheme1~~te~aOr 

LES A.B'l'S été prtsea et. à leurs lacunes.» \ dez-vous devant l'agence des Wagons- dorures. Au>'. quatre cmn• du ca sa- nets ont débarqué hier eet mai déb'r 
. La c.1~cula1re parle longut>ment des Lit• à Galata, à 9 h. 15. Le dôpart 1011 il y avait de• sofas rocouvnrts complètemGnt mterrompue. Le r U 

Séance de danse des élèves dtspo~11;one aur~i~:lles dovroot être 1 asra lieu à 9 h. 30 précises, par un d'éioffes fl' 1n~ées d'or et tle. perle•. quement avait ~té. iJrécMé P~r d~ 
de Mme Dorrat soumis es ma · motor-boat spécialement affrêté. Lo Trésor du Harem impenal fta1t bombardement . tro. mteose Prè! d~ 

C'est demain 14 mai à 17 heures 
qu'aura lien au Thllâtre français, la 
séance de dauseR plastiques et claHi­
ques doouéo en l'honneur de leur pro· 
fesPeur par les élèves de Madame 
Dorrat. Le programme dee plue ioté­
ressaots conlieot des numéros de va­
leur. 

Prix des places 100 P., 75 P.et 30 P. 
Les billets sont en vente rne Imam 
No 4 et le jour de la séance aux gui­
chets du ThMJ.tre Français. 

Le conoert Ro1ina de Stefano 

Dimanche prochaio,15 mai,à 10 h.1/2, 
noua assisterons à la Casa d'Italia au 
concert de piano et aux exhibitions 
de danse d'une précoce artiste de 13 
ans, la petite Rosina de Stefano.élève 
de Mme Erica Voskov et de àlme Kü­
rer. Cette enfant, exceptionnellement 
douée, étonnera l'assistance par la 
sûreté et la jeuue maitrise de son 
talent. 

Au programme, Bach. Beethoven, 
Mozart, Shubert, Grethamioov,Chopin 
et Haodel. 

LES OONFEBBlfOEB 

L'éorivain Margherita Sarfatti 
à la Daate Alighieri 

Jeudi 19 crt. à 18 h. 30, !'écrivain 
connu Mme Margherita Sarfatti, spé­
cialement iuvit~e par la Présidence 
générale de la Dante Alighieri, fera 
dans la salle de concert de la •Casa 
d'Italia•, gracieusement offerte pour 
la circoastaoce, uoe conférence sur 
L'arc/Jitccture et l'art modemes en //alie 
L'entrée est libre pour tous.Les mem· 

bres sont spécialement priés d'assister 
nombreux. 

« Le premier souci, dans la créa· On visitera les remparts, le musée contigu à cet appartement du sultan. ar10os et dae unités nav:ilee. A[:en•en!' 
tioo des marchée., devra êlre de réaliser et l'iotêrieur des tours de Yedrkule Ln gardienne de ce Trllsor ~tait la combat& ach~rués, _les dttafors r~Od' 
des lieux couverte où les marchandi- ainsi que l'église de St. .Jean Baptiste Hazinedar Ueta dont nous avrios par- d_e la marine Japooa1se oat a urP:e 
ses et les denrées diverses seront pro· de Stoudion (mosquée lmvahor) et lée. Dans un coin d_c rappariement s1 à. ent~er daos les faubo ,il 
tégêes contre la neige, la plu•e et le d'autres monuments. Des variations impérial il y avait un JOh hamam p~vé la v!lle d A~oy. , , a'/ P'r

00 soleil. Lee marchés devront être et des adjonctions intéros•antes soul de phorphyre Pt orné do colonundus L occ.upalloa de 1 île d Am • e o 
0
• 

soumis à un contrôlo pormaneot et, le prévues à ce programme. •culptées. Ses rob1cots étaiflnt en pour•u1vro !o but. de crée~ ~~s '"°oi 
cas échéant, les Municipalités devront Retour 00 ville au début de l'après- bronze, 1 en argent artistiquement ci- velle bas_e d opéra.t1ons pou ~es d:i' 
intervenir pour maioteoir l'équilibre midi. Relus· Les perwnne,; qui servaient le pe; deshnées à 6tre engagui voit ~ 
des prix, encourager la production ou Prière d'emporter avec soi sou dol· padi,ah au bain étaient de jeunes des acllons assez va_etee q 

511
.J. ri 

faciliter le transport des denrées. jeuner. odalisques belles el biPu faites. dérouler dans la Clune du dll e?,11 Elles sont pourvues de tous les pou- S'inscrire au siège social jusqu'd ve11- . Hongkoui on est préoccupé 
11

r 1
1
'11 vairs légaux à cet effet. S'il le faut, dredi proc/Jain. Lee nppart.emenls des kadm efendis de la coacessiou européenne 6 de 1 
01 les crédits nécessaires pourront être Oo versera au moment do l'inscrip- 111aient contigus à cet appartement J de Kutag•u située tout près ,, q,i 

inscrits au budget. particulier. du sultan. Cha~ue_ appar-. d'Amoy. Oo attend à Hongkoll1~4o:, tioo pstr. 30 pour leR frni< du motor- toment était composé de du: a douze 1 les navires de guerre bl'ltn11 1~r~0 Le pain, la viande, les légumes, le boat à l'aller comme au retour. pièces et d'uu. hamam. Les logements. reçoivent l'ordre de prendre 10,0 .'o 
yojl"urt, le lait, les fruits frais el secs, Un programme pour samedi de Kâhya kadrn, de Ffozmodar Usta et 1 à d~etiriat1·00 de 1··110 de l{utaP:,

6
.·t10 sont autant d'articles qui devront être ~ 

0
, • 

vendus dans ces marchés. Les beaux jours approchent, mais de tous les gens de service du s_exe vue de se charger de la pr 
11 ne suffira pas d'aménager l'em- hélas, cettu au née. ile n'approchent que fémtnin sous leurs ordre_s se trouvaient des étrangers. .--/• o) 

placement des marchés et d'ouvrir leolemeot, ou pl~tôt, ils ne font que de à l'arrière et il y avait un hamam -·-~ ~r<tj'I'~ 
ceux-ci. Il faudra aue9i réparer et. cau~tes appanhous après lesquelle.s, cummun. LB dÉVBIOppBmEDf dBS SB S 
entretenir les routes et les voies pu- sub1temen_t, le frorrl et le mau_va1s Les kadin efendis, ue pouvaient hS 
bliques qui y conduisent, et les aména- t~mps rev1e1.'nent. Et tou~ ceux qm as- pas se voir, les jours ordinaires, ea11• dBS PDSfBS Bf fB'IÉgraP 

r dans le délai le plus court. Il cou· tmeat à la vie au grand aie et à toutes la•permiesion du sultan ou lu cou-
~~odra de soumettre à un contrôle les joies de l'é~é, sont obligés de re- naissance de la Kâhya kadin BD Lt'b\JB 
permanent les prix des moyens de fou.1er leurs désirs et de ronger leur Les kadin efeudis portaient, tout 1 

4
,r 

communications fonctionnant entre fre10. comme les sultnnes, dAs neiutures or- -·- 1 ~ 11 
les centres de coaeommatioo. Des me- Il faut pourtant bien faire quelque nées de pierreries. Elles aimaient à Bengazi, 11.- Au cours d~06te'lfl" 
sures devront être prises en vue de chose du repos du Samedi et du Di- revêtir des robes de so10 l~s plus pré- nière anr.ée, le s~r•ice ?es fort • ,11 
la réduction des prix des transports .. manche. c1euses à manches courteo. Elles por- tél~graphas en Libye s est 0 11t f 

• Eh bien ! pour Samedi soir, voue laient toujours ,;ur _leur.> épaules. dei lioré. De nombreux bureanJC 1e! i 
Les eaux de source en bouteille• avez uoe occasion tout indiquée qui fi us et µréc1eux chalos de ca_chem1re. ouverts partout, même dno:i18 i 1~1' vous 1•ermettra en mêm_ e lemps de Les Ikbal (3) aussi portment d~s gioos le8 plus éloignées, t des 1f 

Le problème des eaux de s<?urc~ a d b robe> des me11loures étoffes de soie Ghat et Koufra. Un bureau il • 
toujours préoccupé la Mu111c1pahté. faire quelque chose e ien. et elles ornaient leurs manteaux d'hi- graphes sera bieutôt 111stallé 

0
eS 

Lee mesures les plus divenoe oot été 111/ez donc d l'Ulf/ON FRANÇAISE f ver de fourrure~ de prix'. Les a~lres lat. . 11 pltr~I imaginées en vue d'empêcher la frau- Pour que la snisoi;i théâtrale se tor· dames du palais port~•eot aussi de Les communications télégr1Jlél10 1io~ de qui consiste à remplacer le con- mine da façon à la1ss~r le m01lleur belles robes m'lis pas de fourrures. et téléphoniques teroot. a e si' l 
tenu des dames-jeannes par do l'eau souvenir dans les e•µr1ts, on y donne- Elles avaient cependant, comme les grâce à la construction ~ 11 11 d'11011r~ ordinaire. ra à 21 heures un spectaclechoisi. Ikbals, des ceintures de cr1âle à bou- de T. S. F. et à l'mstallall0°0111 pl~,io1 Or, un préposé de l'administration Rieo que des pièces en un acte, corn· cle 'oréo ou enrichie de diamants. ble plus moderne qui c en e$f 
des Monopoles vient d'inventer un me au Graati Guignol, maiR, rassurez· • ceux qui sont actuellement 
dispositif particulièrement iogéoieux: V?us, il n'y aura pas de pièces terri· La pension meo;~elle de la ba~kadin 1 talion. 
il s'agit d'une sorte de robinet que f1antee. . • . . 'efend1 (4) était de dix kese akçe (5) -:("1>""'1""'1""tro-d'"•-•""Jpouses du su11ao· 11'11~~ 
l'on adopté à l'embouchure d~a bau- 11rge11t de suite, de G. cl Herv1lhez, celle des autres kadin efeudis de (?)Ancien titre du Premier cb~"~•• _e,

1 
r-

LES PB"fBS 1"fall"BDDBS DO ".O. teilles el qui est scellé. Uo d1spos11tf est une satire rem~rquable r!'exact1tu- neuf, huit et sept suivaut leur hi(rar- (3) l'cJOme du oultan •1ui n'oil•~ JI''',.. 
1· Il H spécial qu'il comporte permet de VI· de des prêlours cl argent. chie. mère et par censéqucnt 11 ..i 

- der la dame-jeanne 9ao8 rompre le Cabinet central des idées, d'Alfre 1 Les allocotions de la Klhya kat!in encore le titre de eultan•· 1s"ll' 
Cachet mal·e uoo de Je remplir. La d 1 FI (') P1 ·-re f1a1me du suit.a"· 1• 1' Rome. 11 mai. - La presse publie la " GAhri, pr!leonle un autre g.enre n ~t ient de cinq et colles 1!0 a a~1ne· • ·0 1111• . cou 

lis!e des militaires tombés en Afrique commission technique de la \•ille a pro- cabinet d'affnire~, moms vcr1d1que. dar Usta de trois kese akçe.La Kahya (5) Un"kese akçc,. valait cu1Q 
Orientale Italienne durnnt le mois d'a· cédé à certains essais avec c~ nouveau sans doute, mais plu3 pittorcs'lue et ka<li,1 recevait, en nutre, une anonit~ argent. 
vril dernier : Il y a eu mor a. uran ronl des résultats po,illfs, Io brevet de p us gni. - --5 t d t d1spos1l1f. Dans le cas où ils donno- 1 . ! 
l'e~~cution d'opérations de police ; 5 l'in•enteur sera echet~ et l'u 92 g0 de A louer meub~e, do G d'H.enilliez. 
bloaséa oot succombé. aux sur.tes de cosrobinets sPrn reucluoliligatoire. P>t la rPI"'"'.' dun" !"oeoo,om1quo q,1 ,......._ ..... ......,_.,.,....,,--..,'T'"""'llni-:-
bleuurea durant lead1tee opeiations. eut 1111 •ucres ., me1 té 1 11 lof' 1,,, j 
Il y a aussi un disparu. Le .nombra MARINE MARCHANDE l 'lu'.,1:., 8 t'l•i ,.~..i rn1 ,, d >.ottl'<" 1. 

des morts po?r ra1•01'.s do so:v1ce oui î.a nouvelle ligne tle naviga- Eufiu, '-•.·s boulwqr111s, <I· (;. c;, 11 o 
de maladies •élève à 22. . _ 1 e . ii~ 9• pi1'<'" ,. """ , t v1v '"'. s'il < 1 " '. 

__.. tion mar1t1mo yongos a.v • ~orn 1,. ba"qu•t qur t<1m· 11 .. n c r ' 
LBS mEsurBS pour IB La "Ligne b~lka.nique,, 1_'art>f!C1\ de p.ôcos :i!lllbil los d >,'1-: 

• l .. a You~o:::dat"11\ v1ont •l er1•1!1',dans r1Lu1•llt1 f.:. rBbOISBffiEDt du Harrar l'espril de 1•gnl('nle b 1lkoit1i<1t11J ot e11 ! Les b \111<f1ce~ dtl ".otln ::J:1i1-.'e .-r1·ant 
vue de traûuirn omis u1rn fonne con-1 au profit dl•,; S11mtres de Alf,çe/11r dont 
orète l'idée <lu lu l'Uliaborauo·t des j ta plupart •nnt c·.corJJ >OllS 1 .. coup 11,, 
pouple8 de 111 pêi.i111;ul,'" uue uouveile la cata•ttDph' qui lus a frapp~•· 11'.11 
ligue de oav1va11011 qui porto le beau doute que vo:iB n'hés11erPz pas a ve1111· 
nom de " Lig:le balkanique '" leur apporter leur obole ; vouR y trou­

Harar, 11. - La Milice Forestière 
a installé plusieurs pépiai8ree pour le 
reboisement des diverses localités du 
Huar. Ce saut pour la plupart des 
eucalyptus et des r.cacias à tanin, ma­
tière très importante pour le dévelop· 
pement de l'industrie du tannage. 

Le bateau Lovce11 qui assurera le Rer- verez, avec lu -atisfactio11 de _bien fair~, 
vice de la ligne balkanique est uoe l'occasion rie p~sser une somle attra· 
belle unité uppartenaot à la grande yanle. - M. L. F aJl.Oe 

Type de miliciens "rouge" réfagiés en"' r 

li 
1 
0 
1 
s 

! 
1 
~ 

• 

8 



1 

0 
e 
r 

j 

' ,1 
11 
'I 
1 

Vendredi 13 Mal 1938 

CONTE DU BEYOGLU 

L'enfant 
martyr 

Par Lucie DELARUE-MARDUS 

Elle prit un bout de la bande et 
commença de la rouler proprement. 1 

- Il y en a encore ! ... criaient les 
voix. 

- Bien sûr, qu'il y en a encore ! 1 
ripostait la mégère. 
E~suyant ses yeux pleureurs du 

•evers de sa manche, elle continuait 
son travail exaspéré. 

- Ah!... voue croyez que c'est un 
enfant martyr? ... Et bien ! ... vous allez 
voir ,ç :1 1 Et, s'il y a un martyr, vous 
me direz si c'est lui ou moi ! 

Le dernier mètre de bande, enfin, 
. Ceci paesernit pour une bonne farce pas9a dans les doigts rapides de Ma-

81 l'histoire n'était authentiquement rie . et la vérité, brusquement, éclata. 
Vrai. L'amie qui me l'a racontée se Un hurlement d'hilarité remplit le 
trouvait parmi les voyageurs du métro c · b 
qui ,irent en iaême temps qu'elle se wagon tout entier. ar, 1mposs! le à 
dérouler les différents épisodes du retirer, l'étau du mêlai ayant fait gon­
drame. fier un front si tendre, le iOBse était 

coiffé d'un vase de nuit en fer émaillé 
:\Ille Marie, pour ne pas la nommer, dont il avait dù, pendant que sa mère 

llionte à la station de son quartier, et, ,. 
d' b p1quail à la macb1oe, s mgénier Jon-a ord qu'ello s'est assise, voit, au d d 
lllomenl où la rame se met en route, 1 guement à faire escen re les bor..ts 
S'installer en face d'elle une femme' jusqu'à ses yeux. 
et Bon enfant. 1 - Et voilà !. .. conclut rageusement 

L la femme. 
a femme e•t jeune, mal habillêe et Puis comme la rame s'arrêtait à sa 

ll!ai soiguée, el, de plus- on le voit !alation, elle reprit des mains de Mlle 
au froncement de ses sourcils, au feu Marie la bande bien roulée, et, sar:s 
dbe son re,ard, à la crispation de sa tenir aucun compte des tonnerres de 
ouche,- de fort méchante humeur. · 1 L'enfant (5 ans, peut·être), en sarraut rires qui la suivaient, elle saisit par a 

0 main son enfant couronné, descendit, 
b Oir d'écolier, a la tête entièrement et, vivement, l'entraîna du côté de la 
andée, une tôle énorme d'hydrocé-

Phate, dont il •omble ne pouvoir sup· sortie· 
Porter le poidE. ___ ._ ... ,. ___ •-----!!'!!"""--·~--

Lei; voyageurs du oompartiment[onl 
loua tourné leur rega:d apitoyé vers 
le malheureux petit. l\llle Marie a ran­
g& ses jambes et sa jupe pour le lais­
~er s'asHeoir plus c?nfortablem~nt.S~n 

1 
ll!e sensible de v1011le fille, b1eove1l­
~nte, l'inciterait à quelque conversa· 
l'on cordiale avec la mère du gosse in­
Ortuné; dêjà ses lèvres se sont enlr'­
ouvertes pour un gentil questionnai· 
r~ : «Pauvre petit ! Qu'est-ce qu'il a t... 
S est-il blessê en tombant ? ... Quel 
lige a-t-il ? ... • Et ainsi de suite. 

1 
Mais, de9inant qu'elle va parler, la 

ellime toise d'un coup d'œil tellement 
tt'iroce que Marie referme 11ussilôt la 
h ouche, et, ne pouvant regarder de-
ors, puisqu'il n'y a rien à voir par 

1ea vitres du métro, discrète, elle fait 
1~1liblant de fouiller dans son sac. 
~Ile regrette de n'avoir pas quelque 
Journal à lire. Il lui faut bien, enfin, 
refermer ce sac. Alors elle examine 
les pieds. 

E:t, tout à coup, une id~e passe. 
- Vous aimeriez peut-être changer 

de place avec moi, madame ?... Votre 
~etit garçon n'aime peut-être pas aller 
0n arrière ~ 

- Non, merci !. .. répond la mégère 
avec brutalité. 

L'enfant a voulu lever la tête pour 
regarder Marie. Cette tête retombe 
aussitôt, el, lourdement vereée sur le 
Côté, vient heurter l'~aule de la 
lllère. 
, - As-lu fini de gigoter comme ça? ... 

1 t'icrie celle-ci. 
D'une bourrade, elle a repoussé le 

hlopin, qui, dans la secousse, entraî­
bê par la masae de ~on cr!ne, man· 
que de tomber sur Marie, indignée. 

Le «Oh !u sourd des voyageurs se 
lliille au a ion. 
. Arrêt. Un flot de ieus qui montent 1nterrompit le scandale commeucê. Le 
~ll!partime~t n'a plus une pla_ce libre_, 
_1 assise, m debout. Le monsieur qm 

•1ent de s'installer à c61é de Marie 
tegarde à son tour le gamin à la tête 
andée. ~1oins timoré que la vieille de· 

llloiselle : 
- Qu'est-ce qu'il a?... demande-t-il 

'ans se gêner. 
- Ça vous intéresse ? ... 

d La petitè foule boudinée alentour a 
reoé l'oreille. 
- Mais oui, ça m'intéresse ! Pour-

iuoi me répondez-vous sur ce ton-là, 
&dame? ... 
- Je répondR comme ça me plait ! 
.._ Oh ! très bien, madame ! 

. Encore une fois, pour voir le mon­
~eur, le petit blessé veut redresser le 
b enton, encore une fois sa lite retom· 
e sur l'épaule maternelle. 

c - Veu1-tu rester trauquille, petit 

1~êt1n ! 'fu vas voir ce que tu recevras, 
1 tu bouges !. .. 

1. C'en est trop ! La moitié du compar­
,1lllent a entendu. La protestation ne 
he fait pas attendre. Toutes les voix 
•arlent à la fois : 

: Banca &ommsrcialB ltaliana : 
1 1 

fapihl rnti~remrnt TP~ rt résem11 
Lit. 847.596.198,95 -----

Dlreotlon Centrale Drri.'l'L.Al'I 

Flllale• dan• toute l'ITA'LtE, 

l&TJlllBUL, lZMIB, LOllDltEB , 

llEW·YOB.E 

Créations à !'Etranger : 

Rllnca Oorn1ncrcinlc Italiana (Fr!\noe) 
Parie, Kuraeille, Nice, .Menton' Can 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu 1\lonte 
Carlo, JuRn-les-Pinf', (';asn.hl'\nc:l, (\la 
roc). 

Banca Com1nerciale Italiana e Rulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

1 

! 

Banca Commerciale ItaHana e Greca 
,\tbènes, Cavalla, Le Pir~c, Saloni 1 1u~ ~ 

RtH'flrPqt. Art\d, Rrniln, qr'"l<1l O\". r. '1 "1 

tantzn, Cluj Galatz TPmiqt":rtrn, ~lhin 1 

Banca OommorciRIB lt~linn:-1. P"r l'Egit 
1 

to, Alexandrie, ILe Oaire, Demanour ! 

Mansourah, etc. 
DancR Commerciale ItaJiana Tru9t Cy 

New-York. 1 

: nanca Commerciale lta1iana Trust Cy ! 
J Boston. 

Banca Oommerciale ltaliana Trust Cy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 

BeJlinznna.. Ohfuso. T..noarno, MAn• i 

drb•lo. 
Ranque FrançaIRe et ltall(t",:'le 

l'Amérique dn Sud. 
(en France) Pari• . 
1en Argentine) Buenos-Ayres, 
Rario de Santa-FA 

pour 1 

Ro· 

Cau Brésil Seo-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Santos, Bahia CutirybR, PDrto ! 
Alegre, Rio Grande, Recife (Par· 1 

nambueo). 
(au Obill) Santiago, Valparaion, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montevidoo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budap•st Hat. 
van' ~liekole, Mako, Kormert, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano :en Equateur) Guyaqull ·1' 

Mantn. 
Banco ltaliano (au Pércu) Lima, Are· 1 

; qu!pa, Callao, Ouzaa, Trujillo, Toana, 
Molliondo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno ! 
Ohincba Alta. 

1 
J llrvatska Ha.nka D.D Zagreb, Souit8:l.k j 

Silqt d'Jsta . .,bul, Rut Yoyvoda, 
) Palazzo Karakoy 

Ttliphou< : Péra 41841-2-3-4-S 
j Agtnt:.t d /J/anbul, Al/altmciyan Han. 

Ili 'émeute. Cette attitude, naturelle-

Direction : Til. 22900. - Opérations gèn 
229 f 5. - Porlt/tuill< Oocumtnl 22903 
Positrou : 229 f f. -Chang< <I Port 22912 

Agtnct dt Beyofilu, /slik/dl C.1ddtsi 217 
A J\·a1111k /Ju11, Jet/. P. 410-16 

Suceur.sale d'lzmi.1 
location dt co/{rt.s ris ,,. Bt. yj)dlu, d Galata 

Istanbul 

Vente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

1 •C'est honteux. - TJn enfant ma· 
tade ! - Un petit bl~ssé !. .. - On de- 1 
tait prévenir la pohce ! ... » 

1 
'ra ricanement de la mère lient tête 

ent, n'est pas faite pour calmer les 
~otestalaires. L'excitation va gagner 

Ut le wa1ion. ~------------- iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïôo~ 
la Alon, levée, vêhémente, hors d'elle, 
Ill femme, avec un soudain jaillisse- Leçons d'allemand Et d'anglais ainsi 

9
llt de larmes : que préparatiftnS .spéciales. des diftércntee 

, :- Vous croyez que c'est drôle d'a- branches oommore1alee et des examens du 
1~1 r un enfant comme ça ! ;\foi, je suis baccalauréat en pnrtieulier et en groupe -

l
·• Ute aeule pour l'élever, il faut que par jeune prole•seur allemand, connaissant 

Q bion le françai~, enseignant dans une grande 
t _gag no sa vie et la mienne en Ira · école d'Istanbul et agrégé ès philosoi-hie et 
c 81 liaat toute la journée. Mais vous ès lettres de IUniversité de Berlin. Nouvelle 
~~0Yez au'il me laisse le temps de- méthode radicale et rapide. PRIX ~!ODES 
q1l!uer à ln machine? ... II ne sait pas TES. S'adresser au journal Bqoglu sous 
c u

1
o1 inventer dès qu'il rentre de l'é- Pro!. :Il. M." 

~~ e_! 'fêtu commo un• bourrique, d6 · ---!'-_ -Ill!'!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!"' 
io b~,1ssant,infernal ! Il a pourtant des 
r UJ011x qu'on lui a donnés. Non! Il 
1 lut 4u'1l mA ron1lo fo lle !... Tenez! si 
~Us 1' . JJ 11~ 1n1!. croypz pa1o1, vou~ a 1ez \'OJr 
~~Ur11uoi jo oUi8 · obligée, avec tot<I 
1:1, '~Il~ j'ai i\ Cain', ,te le mener à la 
1, nique! ,J'<•n ai n'sez, à la fio, d'être 

8llte comme un bourreau ! 

EIÈIJES de \'Ecole AllEmilndE, ~~~1~~ 
ne fr(-quetcnt plus l'école ( quel 9u'en soit 
:e motiO sont 6nergique1nent et efflcaceinent 

j,répnrt·s à toutes les branches scolairè& par 
e1;nns pnrticulièrc3 don!1ées par RôpiititP.ur 
Allf'1na11rl diplli111é. - E"NSEIGNE?.TENT R~\ .. 
DICAL. - - Pr"iJl très réduits. El!rire sot.>, 
·REPETITBUH• 1 

Pour cause de départ 

Pia.no à. vendre 

1,~l'out en parlant, elle démaillotait 
Uer~eueement la tête anormale; et, 
~u'an1 les mètres do bandes Velpeau 
ge 1 Be déroulaient, un commencement 
c~1~ou.rire gagnait 1~8 spectateurs de tout neuf, corJes croisées, cadre en 
~Ou e Scène tassés les uns sur les autres fe~'adresser tous les jour• dans la 

r mieux voir. matinée, 10, Rue Saks1, (intérieur 6J tni Attendez! ... dit Mlle Marie. Je Beyojtlu 
8 

Vous aider ! .il••••••••••••••lii 

de 1 milliard 717 millions. dont un 
milliard 350 mille pour l'Afrique Ori­
entale italienne, 333 millions pour 
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'' On Aurait Dit 
U M• 1 DECLARE n irae e,, Mlle FLOUDE 

! 
l'Afrique Septentrionale et 34 millions 
pour les autres colonies. 

Citou~, parmi les marchandises prin­
cipales exportées: les tissus de coton 
- 172 millions et demi - dont 169 en 

L'organisation 
politico-administrativs 

dB l'Dfriqus OriBntalB ltaliBnnB 

merveilleux et brûlent d'en­
vie de savoir comment je m'y 
suis prise. » 
-Eii une semaine, j'ai changé 
du tout au tout. Maintenant 
je parais 10 ans plu& jeune­
toutes mes amies jalousect 
ma peau claire, fraiche et 
mon teint merveilleux. 

A.O._I. ; blé : environ 171 millions etl Rome, 11 mai.-La Gazzetta Officiale 
de!111 dont 155 et demi en A.O.I. ; ma· du_ Royaume d'Italie publie le décret 
chmes et appareils : 152 millions et qui _approu_ve !'Organisation politico· 
demi, dont 130 en A.O.I. ; objets ma- arlm1111~trahve et militaire de 1' Afrique 

1 nufacluréli de caoutchouc : 100 mil· Orientale Italienne. 

Photo1 rop ·'"" c:.th~otique de 
;..,, I R, •a Floude 

L.:! C:, la G '.i-~ ::_::.:::;erc, Paris 

FAITES CET ESSAI DE 7 
JOURS. Vous aussi, vous 
pouvez acquérir un teint mer­
veilleux, paraître étonna111-
ment plus jeune. 

c Pour moi c'est un mira· 
oie ! » écrit Mlle Floude. cJe 
n'aurais jamais cru possible 
de me transformer d'une !al 
çon si é tonnante, en une se· 
maine à peine. Tcus mes 
amis me disent que je parais 
plus j"une et deu1' fois plus 
séduisaute. !>1e8 amies jalou­
sent réellement mon teint 

Photographie de Mlle Floude 
après qu'elle eOt employé, 

pendant 7 jours seulement, 
ces accessoires de beauté 

Ayez le teint fascinant et 
jeune que seules les Crèmes 
Tokalon, Aliments pour la 
Peau, peuvent donner. 

i . économiquB Bt finoncièrB 
La production et le 

commerce des pommes 
Ordu 

~falgré le terrain et le climat pro· 
pices que la culture des pommes ren­
contre dans la région d'Ordu et de 
Bolaman Vola , les paysans accor· 
den\ plus d'importance aux noisettes, 
plus réuumératrices. 

Ordu n'est pas organisée pour lutter 
contre len insecte:1., nuRsi la pro.iue­
tiou est elle maladi'e et laissée à elle· 
même. 

La récolte : 

La récolte de la :-égion d'Ordu eat 
évaluéo entre l,li e t !.! millions de kgs. 

Ordu produit diverses variétés de 
pommes dont voici les principales : 

Sinop el masi 
Toka t olmasi 
~eker elmasi 
Glrçü elmasi 
Süt elmasi 
Amasya elmaai 
Demir elniasi 

TO '/, des vergers produisent 
cette dernière variété. 

Exception faite des pommes dites 
« Süt elmasi " les autres aont 
récoltées AD septembre et oclo· 
bre. La production e11t envoyée à 
Vola et à Ordu. 

A la condition d'une organisation ra­
tionnelle, la région d'Ordu est suscep­
tible de donner à la culture des pom· 
mes un très grand développement. 

Sapanca 

Sapanca et ses alentours)peuvent être 
considérés comme un centre important 
rie production. Grâce à la station de 
fruits dont la création est envisagée à 
Bùyükderbent, on espère fortement 
que les variétés demandées par le 
marché consommateur seront fournies 
en peu de temps. 
B.ésultat général et 
observations : 

La production des pommes dans les 
différentes rtliions de notre paye 
étant en voie de développement, tant 
au point de vue quantité que qualité, 
il importe da s'assurer dès à présent 
des débouchés pour écouler la récolte 
qui sera abondante dans un avenir 
très prochain et do mettre en valeur, 
en outre les qualités de second ordre. 
A ce poi~t de vue il Y a nAcessité et 
avantage à prendre les mesures ci· 
dessous pour la cul1ure des pommes 
et leur commerce : 

1.- Dans ln question de la produc· 
lion clos pommes, le rôle joué par la 
dislribntion dos plauls e•t lrè• impo(· 
tant. Les pép111i1ir·as 6tab!ies daos cer· 
lames r~g1on s , ne peuvent distribuer 
rie• plauts qu'en qu_autitl\ limiltle.Cotte 
affaire !le di tribullon doil être prise 

riencos cuuclues jusqu'à présent, les 
marchés inttlrieurs et ceux du Proche­
Orieot (Egypte, Syrie, Palestine) ai­
ment los variétés douces et odorantes 
telles que celles d'Amasya, tandis que 
ceux d'Europe préfèrent celles dont 
la saveur est aigre-douce tout en dé­
ga11:eanl un fort parfum. En éta­
blissant le programme pour la culture 
des pommes dans noire pays, on de­
vrait prendre on •érieuse coasidéra­
lion ce!t diverses particularités. 

4.-Les affaires de la lutte contre lea 
maladies et les insectes nuisibles se 
sont concentrées à Niltde, Kas1amonu 
et Inebolu. Il importe d'étendre cette 
tâche aux autres régions productricea 
et notamment à la partie du littoral 
comprise Antre Sürme et Hopa. 

5. - La plupart des producteurs 
n'ont aucune l!Olion quant à l'entre­
tien des arbres. la cueillette des fruits 
et leur conservation. Pour instruire 
effectivement le villageoia, il faudrait 
ouvrir des endroits déterminés, des 
cours agricoles. 

6. - Les villages producteurs des 
pommes étant pour la plupart situés 
loin des routes et chaussêes, les pom­
mes arrivent sur lea marchés écrasêes. 
Il faudrait éclairer convenablement 
les villageois à cet effet. 

7.-Les pommo1, qui sont expédiées 
tant sur les marchée intérieurs qu'ex­
l!lrieurs, soat disposées aans ordre 
dan_s des caisses irrégulières. Il fau. 
dra1t mettre fin à cette méthode dé­
suète; du point de vue du développe· 
ment de la culture des pommes, il fau­
drait les standardiser et les placer 
dans dos cai&ses atandard. 
8.-Il est nécessaire de créer des at~­

liers de séchaie des pommes, en faire 
des gelées, afin de pou9oir utiliser 
celles qui ont 6té ~crasé&s ou dont Io 
diamètre est inférieur à 50 millimè· 
tres. 

9. Les 1 èglements élaborés par 
les chambres agricoles d'Amasya, de 
Nigde, de Kastamonu, d'Inebolu et 
rl'Istanbul, doivent être tous unifiés et 
l'on doit en élaborer et mettre en ap­
plication d'autres qui soient confor­
mes aux besoins rlu pays. 

10.- Ou estime comme profitable la 
création dans les centres importants 
de production des pomme•, des coo­
pératives de crédi' et de vente. 

(Du bulletin du Türkofis) 

Etra.nge:r 

Les échanges com1ner­
ciaux entre l'Italie 

et l'Afrique Orientale 
en 1937 

complètement eu mains par le mini;· Rome. 12 mai. - Voici les données 
tèro de i'A.gricullure et il importe! le• plus récAntes couceroa.1t les ~chan­
qu'uue direct:on dêtermioée soit don· ges commerciaux entre l'Italie, l'Em­
nile Il la culture des pommas. pire et \ps Colonies. Les marchandises 

~. - La queqtion de la greffe dans provenant d'Italie et exportées dans 
la culture des pommes esL aussi impor· les colonies en 1937 ont atteint une 
tante que celle de la distribution des valeur globale de 2 milliards 580 mil­
plants. Il faudrait prendre toujours lions de lires ; c'est-à-dire environ 
en considération, les conditions clima- 24 et demi pour cent des exportations 
tériques ainsi que celles du marché italiennes. Au coure de l'année pré­
consommateur. cédante, les exportations daas les CO· 

3.- Si l'on s'en rapporte aux expé- Ionise n'avaient atleiut que la somme 

lions 3/4, tous exportés en A.O.I. Les • Les Bureau:i: du Gouvernement Gé­
au1res co10f!10S reç~rent pour environ nAral de l'A.0.I. soat IAR suivants : 
~n demi_ m1ll1?n d exportations: _Les Cabinet rlu Gouverneur Général, Vice· 
1mportal!ous s élevèrent à 34li militons Roi ; Bureau du Vice-Gouverneur Gé­
~u cours de 1937 et à 156 en 19?1 ; néral ; Etat-~fajor ; Direction supé-
1 A.O.I. contr1b11ant _à _ces 1mporta11ons r_ieure ries_ Affaires politiques ; Direc· 
pour 245 et 95 m1lhons. respecl!ve- hon supérieur des Affaires civiles . 
ment ; 1' Af~1que septentrionale pour Direction supérieure des Affaires éoo'. 
9; et 51 milhone et_ l_es autres colo- nomiques et financières ; Direction 
mes pour 12 et 11 m1lhons. supérieures des Affaires de la coloni-

Les importations de l'A.O.I. corn- sation et du travail ; Direction supé· 
prennent du café pour 15 millions des rieure du personnel et des affaires 
bananes pour 45 millions et demi, des g4nérales ; Bureau de la presse et 
peaux pour plus de 179 millions. L'I- propagande; Comptabililê supilrieure. 
talie a importé de Libye de la laine Les Bureaux des Gouvernements de 
pour 48 millions, des peaux et du blé l'A.0.I. sont les suivants : Bureau du 
pour 12 et 11 millions respectivement. Secrétaire-Gênéral ; Commandement 

des_ ~roupes ; Direction des Affaires 
pohllques ; Directior: des Affaires ci­
viles ; DirAction des Affaires écono· 
miq~es et financières ; Direction des 
Affa1r11s de la colonisation et du tra­
vail ; Direction du personnel et des 

Pour IBs sinistr8s 
dB la ZDDB dB Hir~Bhir 

Une liste de souscription en fa- Affaire~ g énérales ; Comptabilité. 
veur des sinistrés du tremblement Dans chaque chef-lieu de Gouverne-
de terre de Kir~ehir et de sa ré­
gion a été ouverte au siège de la 
filiale du Kaza d'Eminonü du •Crois­
sant Rouge•. 

Les citoyens qui se porteront au 
secours de nos compatriotes sont 
priés de déposer leurs dons contre 
nn reçu. 

Ménagères 1 

La saison est venue de préparer 
des sirops et des confitures. Retrous· 
sez vos manches, et à l'œuvre 1 ... 

L'Asaociation nationale de !'Econo­
mie et !'Epargne. 

En plein centre de Bsyoglu •s~~eu ~~":i 
servir cle burcallx ou de mag;{sin est :\ louer 
S'adresser pour information, à la •Sccieta 
Operaia italiana", [!-ltikhtl C:t,1·1 ·~ .ii , Ezaf 
Ç1lunai, y à c0té des établisse1neuts «Ho 
l\ias• e, Votce•. 

ment on. a_ constitué une préfecture de 
pohce dirigée par un fonctionnaire du 
corps d o la police €Oloniale. La pré· 
facture de pohce reçoit ses directives 
de la Dir~ction de_s Affaires politiques, 
11t ressorht aux diverses Directions de 
Gouvernement suivant le caractère 
des affaires. 

Les aenices techniques et spéciaux 
les bureaux exécutifs et tout autr~ 
servicA ou bureau public existant dans 
le territoire, dtlpendeut d'une des Di­
rections de Gouvernem~nt, s.iivant la 
compétence respective. 

Les organes judiciaires civile res· 
sorti,eent, pour les affaires adminis· 
trntives, à la Direction de Gouverne­
ment compétente, et les organe,; jurti­
ciaires militaires au Commandement 
des Iron pes. 

• 'ous pr1011s nod co.-respondaLÙs 

«ventuals de n'écrire 

seul côté de la feuille. 

que sur un 

ouvement • r1 
w ms > a 

Dtf>arts PO'flr 

Pirée, Brindil::il, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous lts ut>r1dr,diJ 

d fO hturts prict.~'s 

Bateaux 

P. FOSO\Rl 
F. GRI~l \~l 
PALESTl~A 
F. GRI:llA~l 

ZIA' 

,)'f!r ,, 4 1 I • 

13 ~lai \ Rn co1ndden 
20 ~la.i a 8t1odlsl, 'f 
.,7 .... . alse.Trtesle,a• 
"- .u.81 I• Tr. lùp, po 
3 Juin ton• l'Harope. 

• • Pirée, Napleq, Mar"leille, Gênes 
MER\~O 
OAMPIDOGLIO 

19 1\lai \ 
2 Juillet j l 11 neL1re1 

! 
DIANA Cavall81 Saloniqne, Volo, PiréP., Pa.tr:1H, 8antl· 

Q~eranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste AB BAZ!\ 
QUIRI~ALE 

12 ~lai 
26 ~ai 

9 Juin l l 1 t7 beurea 

• Baloniqu•, Mêtelin.1Izmlr, Pirée, Oahm1t11. 
1 Patras, Brindisi, Venise, ·rrieste 

,\.!, B \ :'fO 
VESTA 19 \l:ti l 

2 Juin l 18 heure-; 

Bouraaz, Varna, Oonstantza 

ABTIAZIA 
OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FENIOIA 

fJ N~I l 20 Mai 
25 Mai • 17 beure1 

ISEO 
t Juin 
3 Juin 

Sullna, Galata, Braila ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 

Il Mai 
!ij Mai l 17 heure 

En coïncidence en lt:\lie a9u 'H hJCllt hi.na IH ::> C>~ 1 1t ~ •llalh 

et •Lloyd Triestino., pour toutes les dest1natio•u d·1 )1n?ado. - --
Agence Généra.le 

Téléphone 44877-8-9. \.iJt: h•J ·~aai: <le V<>yages chtt'l roi. 44914 
• ~ > • \V.-T~it;;;i: • 4'11.r• 

FR.AT EL LI PERC 
Quais de Galata HUdwe~digar fian - Salon Caddesi rél. 4ln! 

Départs no•'f Vapeur!' 

--- 0<1mpni;{nio ltovRle 

>ue• 
(sa r lmoir q 

• 

Anvers, Rotterdam, Am~1er­
rlamlHamhonrg,ports du Rhin 

Nëe•1 .,,1 "" de du 17 au 19 \foi 
N" vf fn n TI \l flp. 

Hvurgnz, \ -tr11a, <~011 .. LauLza 

•Rhea. 
• Saturnus • 

.saturnus• 
c Ve1JUS>> 

du 22 au 23 ~hi 

lver• le 2~ \lai 

vers le 29 .\lai 

" 
Pirée, , lar•tHlld, va1.,,11• , Li cOakar .'1aruo "'IPPON YUtiE~ vers le 17 .\l li 

cTsuruga ,lfaru,, KAISYA 
1
vers le 4 Juin ver pool. 

O.I.T. (Compagnia llalia11a Tur•1:no) Org n,,111on oo th \ , de V •f 
Voyages à forfait.- Billet" rerro9iaires, mlr•t ID 1 et a r' '.l 1 1 - ~C 

réductio11 sur les C~e·nùlS d • "·· Jt z 'i~ 1 

Sadreeserà. l~RAT!!:LL! ~I;' ~ \JüSalo.1 <Jl'i\•~1- l1llH1l: • H~1 l 
Tiil. 4i791 
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~A PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
Un coup d'œil de la bouche d'Atatürk lui·même l'ex­

pression de ce noble idéal. 

par la portB BntrBbâillÉB Il m'avait reçu sous l'humble tente 
qui l'abritait au milieu du terrain 
pierreux où s'élève maintenant l'Or· 

Ces/ de la porte de l'Evka/ qu'il J'agit et man çiftlik. J'avais publié à l'époque 
N. Ahmet Emin Yalman y a gliJJé, lors de ces déclarations dans le Vakit. 
.<on dernier Jtjour d Ankara, un coup d'aiiJ Depuis et jusqu'à présent, Atatürk 

n'a pas manqué un seul jour, au mi­
lit.u dos soucis deo multiples affaires 
de l'Etat, de travailler dans ce but. 
Les biens qui !liaient exploités jus­
qu'ici en son nom le seront dêsormais 
au nom de l'Etat, du Parti ou de la 
Municipalité. Le sens que revêt ce 
fait, c'est que ces biens ont atteiut un 
degrê de développement tel qu'ils 
peuvent être adminiotrés par ces ins­
titutions. Et c'est là en m~me temps 
qu'une preuve de haute confiance 
pour l'Etat, le Parti et la Municipalité 
comme pour la nation entière, une 
sorte de brevet de maturit~. 

fort clairuoyanl. Et il écrit dans Il! "Tan": 

Jusqu'au moment de cette visite que 
j'ai faite à l'Evkaf je partageais, i\ lé· 
gard des affaires de ce département, 
des idées toutes faites et les préjus,é~ 
courants ... Le• quelques heures quo J a1 
passées dans le milieu de l'administra· 
tion des Vakifs m'ont permis de revi•er 
au moine l'une do nos idées erronées : 
Si 20 010 des fondations pieuses cons­
tituées par nos ancêtres l'ont été;dans 
le but de fru~trer leurs.héritiers il y a 
tout de même uue proportion de 80 010 
constituées dans les buts de bienfai­
sance les plu• purs. Et ce :ie sont pas 
les riches seulement qui ressentaient 
le désir de se rendre utiles aux iéné­
rations fnture~. qui viendraient plu­
sieurs siècles µlus tard; des gens à 
l'il,mo généreuse qui uaient vécu eux­
mêmes presque dans la gêne ont trouvé 
moyen, dans la mesurA de leurs 
ressources,de satisfaire leur goût pour 
la charité. 

Il y a, par exemple, la fondation 
pieuse de Falma ana, an village Hem­
zalle, de N azilli, dont le revenu est de 
2 Ltqs par an. Il y a là un puits, dit 
le puits de Fatma ana.et un champ de 
trois diinüm qui lui est affecté. Avec 
le produit da l'exploitation du champ, 
on achète chaque année des cordes et 
des sceaux pour le puits de Fatma 
ana. Les paysans bénissent ain0i la 
mémoire de la bonne grand'mère qui 
a vécu il y a des centaines d'ann~es. 
Et aujourd'hui, le nom de cette humble 
femme est tiré de l'oubli où dorment 
dos millions d'autres morts, il est cité 
dans les colonnes d'un journal, parce· 
qu'elle avait semé jadis le bon grain 
de la charité. 

LBS BntrBtiBDS dB BBlgradB 
De '"· Yunu.s Nadi, dans le "Cümhuriyet' 

et la 11 /?ipub/ique'' : 

L'Entente Balkanique, à laquelle 
nous sommesJvraiment fiers d'appar­
tenir, représente pour nous - en pre­
mier lieu - une grande valeur, et il 
est incontestable que l'humanité tout 
entière ne peul se lasser d'apprécier 
cette valeur pour autant qu'elle la 
comprenne. 

Un organisme dont le but est la paix 
ne peut avoir de rapports avec la 
guerre el, par conséquent, il ne peut 
être question d'une hostilité quelcon­
que - même probable - contre n'im­
porte quelle nation voisine ou éloi­
gnée. Malheureusement, aimer la paix 
ne suffit pas pour la sauvegarder. Il 
faut atre, au besoin, en mesure de dé­
fendre la paix: moralemenl et maté· 
riellement. Telle est l'une des raisons 
principales de la course aux arme­
ments à laquelle nous assistons, non 
sans étonnement. 

A ce point de vue, nous devons sou­
ligner le fait que !'Entente Balkanique 
se trouve à un stade de perfectionne­
ment intelligent. L'Entente constiluêe 
pour des buts limités et même avec 
plus ou moine de réshrves, a progressé 
jusqu'à considérer la paix balkanique 
corume un tout complet et elle est ar­
rivée à une compréhension parfaite 
de la force et de la majesté de celte 
idée. 

et aucune autre solution ne leur a 
donné satisfaction. 

A notre égard, les concessions pré· 
conisées par l'A11gleterre en faveur 
des Allemands de Tchécoslovaquie ne 
sauraient avoir des résultats sensibles 
sur le plan scientifique. Même "'ils bé­
néficient de l'autonomie, les Sudètes 
ne se tiendront tranquilles que s'ils 
s'unissent à l'Allemagne. L'autonomie 
ne pourra être qu'une étape vers cet­
te union, qui rendra celle-ci plus faci· 
le, plus naturelle,lui permettra de s'of· 
fectuer avec moins de secou••es. 

L'union des Sudètes à l'Allemagn11 
provoquera-t-Hlle une guerre ? Oui, si 
un groupe suffisamm11nt important de 
puissances se· montre décidé à cou. 
sidérer cela comme un c casus belli »; 
et alors peut-être pourrons-nous évi­
ter l'ouragan jusqu'à ce qu'une occa­
sion favorable se présente pour !enter 
le coup, au risque d'assumer la terri· 
ble responr.abilitii d'une conflagration 
iénérale .•. 

Après IB pronunciamiBnto 
br8siliBn 
- ..... - -

Rio-de-Janeiro, 12. - Le Président 
Vargas a fait dans l'après-midi une 
longue promenade à pied, eu ville, 
acclamé par la population. 

Parmi les personnes arrêtées pour 
le complot qui a échoué se trouve le 
g~néral Costa Junior. La police a éta­
bli que les chefs inhlgralistes Barbosa 
Lima et Belmiro Valverde avaient 
été indiqués par les rebelles pour as­
sumer provisoirement les pouvoirs 
centraux en cas de succès des révoltés. 

LBs manœuvrBs aux Etats-Unis 
-·--

New-York, 12. - Deux cent drx·sept 
avions de chasse et de bombardement 
commencèrent la nuit dernière une 
manœuvre dont le thllme est la dé­
fense des côtes des Etats-Unis contre 
une attaque navale et aérienne de la 
part d'une nation européenne. Trois 
mille officiers et soldats de l'aviation 
participent aux exercices qui dureront 
cinq jours. 

Propos sur l'art 

Continuations 
L'artiste est, avant tout, une puis· 

sance créat•ice. La création trouve sa 
meilleure expr11ssion dans un nouvel 
assemblage. Tous les éléments que la 
création aura à employer dao cet as· 
semblage, même ceux que l'on croit 
empruntés de l'extérieur, doivent se 
cristalliser dans l'artiste, dans son moi 
le plus pur,lui appartenir en propro.II 
n'est jamais possible pour l'artiate de 
créer une œuvro vrnimont sienne avec 
d9s éléments qui ne sont pas à lui el 
en lui. 

Or, ces élémentH, qu'il a acquis par 
la vue, l'ouïe, la sensation ou la lec· 
turP., en ua rnot par Ja cvie», l'nrti8te 
les conserve da11s •a mémoir•. Dans 
cette emmagasiriag•, la part de la 
oonscie1.c9 est bien faible par rupport 
à tout ce qui s'agite dan, l'inconscient. 
Bien des trouvaillrs qui, nu moment 
de l'inspitntion, semblent naître "pon­
tanément, 110 sont que le déborde· 
ment de tout ce qui R'était accumulé 
dans l'incouscienl et qui se d ·verse, 
franchit les rivages et semble vonloi1· 
atteindre lei cimes des plus hautes 
montagne". La mémoire est la tradi­
tion des création<! oocrèles ; l'inspira· 
tion, le résultat du processus d'exté· 
riorisation des forcas lateutes dans le 
rnbconscient. 

Il en est ainsi pour l'artiste comme 
p<Jur l'art. Il n'est pas d'art sans tra­
dition el sans racine: il n'e8t pas d'ar­
tiste sans mémoire. Qu'~sl le g~nie, 
Rinon l'épanouissement, en un iudivi­
du, de la force créatrice transmise de 
génération en génération, de sièc:e en 
siècle î 

La peinture turque actu&lle n'est 
pas one pemture d'aujourd'hui. L'ar· 
liste qui, il y a des siècles, de••inait, 
avec de la peinture rouge, les uffigies 
de ses héros, a transmis son génie, 
tel un flambeau toujours \'ivant. au 
µ11intre turc de l'heure µri'serllt•. La 
«Gazelle» deq miniatures de H~rat,qui 
fait fi des lois do la perspective, a, 
aprè• bien des siècles, e;i(anlé le 
«Daim• de $eker Abmed pa~a. (1) Ce­
ci ressembla à cela ou ne reqsemble 
pas ; tel a subi ou non son enseigne-

Î ment. Ce n'est point de cela que 
je veux parlor. ,Je veux mellre "11 va­
lour le fait que IR maîtrise que $eker 
Ahmet pa,a porte Rni;: bouts des 
c'oigt• t;re 8a force d'a•1ssi profondes ! 
et lointaioes racines. ,Je \'fUX mettl'0 
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en valAur la force qui a pouss6 vers 1 (Cours Informatifs) 
Paris Çalli Ibrahim, né ot ~randi dans .-------- ----....,..--. 
la sous-préfecture de Çal, sans con- 1 
naître de peintres ni rien connaître à ~ 
la peinture. 1 Acl Tabacs Turcs (on liquidation) 

Cetto sponlan~ité, qui est si appa· 1 Banque d'Arlnires au porteur 
t.15 

97.-
23 65 

7. 75 
rente dans la personnalité de Çalli Act. Cb•min de Fer cl'Anatolie 6o •!o 
Ibrahim, est l.t cont;nuation d'un art J Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
dont le' racines v<Jnt plon~er dans le 
rassé le plus profond. Le fait que le 
Turc s'aosimile avec une étonnante ra-, 
pidit6 toute chose qui a trait à la civi­
lis~tion provient de SAs capacités sub­
consciei;tes, accumulées aans sa mé­
moire nationaie et traditionnelle. Eu 
disantcXous devon• savoir ce quo nous 
avons étr. et co que nous sommes ». 
nous souhaitons mettre en valeur le 
s .Juci de retrouver le trésor de notre 
mémoire artistiqut>, d6 ce muséo d'art 
dont le• clef> ne sont JJ~s encore dé· 
couvertea. La g~lerie d'art qui s'est 
Ollverte à Istanbul n'a-t-ellP pas jus· 
\!fié co souci '? 

HA.SAN-ALI YUCEL. 

(1) Célèbre peintre turc, né on 1841. mort 
en 1907. 

a ---- -------

M. ff Bnf Ein BD Dngf Bterre 
Loudres. 13- M. Hen1e:11, chef dos 

Allemands des Sudètes, im<IP par ses 
amis anglai• â passer le week-end à 
Londres est arriv6 nier à l'aérodrome 
de Croydon. 

On se souvient qu'il avait déjà fait 
un voyage on Angltilerre en juillet 
1936. 

-LBS négociations franco­
italiBnnBs 

Act. Banque ottomane 25. -
Act. Bnnituc C('ntralt"4 .. ________ 92.-

Act. Ciments Arslau- 11.10 
Obi.Chemin de b·er Sivns-~;1·iurum I 95.50 
Obl.Chr.1nin <leFt>r Sivas-Erzurum II 96.-
0bl. Empr. intérieur 5 O/o 1933 (Er- 95. -

gani) __ ... ... .. ____ ·- _ . 101 -

Emprunt Intérieur 94. 
Obi. Dette Tur•1ue 7 'ft •!o tn33 !ère 19.575 

trancbH ••• • •• __ •.• 

OIJligationR Anatolie nu comptant 
Anatolie 1 et II .. _. ·- __ 1 Anatolie ecrips ..... __ ..... 

il.50 
4J.50 
19.60 

CHEQUES 
. ----1 

Londrc:i 630. 
New-York O. 789S80 
Paris 28.2025 
~lilan 15.00BJ 
BruxelleR 4.6880 
Athène• S6. 7460 
Genève 3.4595 
Soli a 63.571J 
Ainsterdn111 l.J6i2 
Prague 22.6875 
Madrid 13.0158 
Berlin 1.9682 
Var.sovu• 4.19:;0 
Budapest S.0380 
Bucarest 

106.19 
Belgrade 

31.5238 
Yokohntna 

2.7250 
Stockholm 3.()8 
Moscou 23.8275 

Paris, 13.- ~I. Jules Blondel aura f': • l 
aujourd'hui un nouvel entretien avec T nRIF D'ABONNEMENT 
le comte Ciano au Palais Chigi. 

Turquie: 1 
Lt.1• 

Etranger; 

l au 13.oü l au 
6 moiH l~.-

6 j J 

... La nation turque dispose, en ma­
tière 1'en!r'aide sociale, de traditions 
comparables seulement à celles des 
peuples an~lo·sa:rous. Les sultans ont 
tout tenté pour étouffer ce sentiment 
mais ils n'y sont pas parvenus. Dans 
cet ordre d'idées, c'~st la grande 
guerre qui nous a fait le J?lus do tort. 
Elle a contribué à rléracmer la con· 
ception do l'avantage collectif et beau­
coup d'individus out jugé tous les 
moyens bous pour servir leurs inlé· 
rêts personnels. 

Comme dans ton les domaines des 
valeurs qui touchent notre existence 
même, A1atürk: a senti profoudément 
le besoin de sauver le milieu social 
turc ~t de lui Testituer son ancienne 
pureté. 

Le sens so01al qui rnvli1, à cet égard, 
le gosle par le<Juel Ata!ürk a cédé à 
la nation les fermes qu'il a créée~ au 
prix de tant de pein~; eot rrofond. 

LE don d'Atatür~ 

Le fait d'être un petit Etat est, en ce 
siècle, une sorte de malheur. Il y a 
toujours dans le caractère des grandes 
puissances un côté qui fait fi de toutes 
sortes de considérations lorsque leur 
intérêt l'exige. Ce doit être le côt~ sau­
vage des peuples et qut dure touiours. • 
Il faut donc aviser aux moyens de se 
délivrer de l'état de puiRsance de 
3ème et même de 2ème ordre. Juste­
ment, l'Enteule Balkanique est une 
combinaison qui peul, en matière de 
politique extérieure, faire de ses adhé­
rPnts une grande puissance de 60 mi· 
lions d'âmes. Cela se réalisera le jour 

L'Inde fastueuse 
traditionnelle 

.. 
•• 
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Les Musées 
Nusee du palais cle Topk11pou 

et le Trésor: 

:/i --
"' 

ouverts tous leq jour~ 11•1 r; l r • 
sauf les mercredi9 et samP '·•· Prix 
d'entrée : 50 Pts. pour char1 tJa section 

Musée de Yidi-Koulé : 
ouvert tous los jour~ da rO 

Prix d'entrée Pts ro 
'\ [ 1 

Toujours ci propos du don d'Atatürlt, .~!. 

A 5im l ', rappelle do11s le •1 A"ur1111" l'origine 

dt.s biens du Prl~ident d~ la Républiqut. 

Lorsque, aprè~ la '·ictoire, Alalürk 
commença ù cr~er u ,e shi11 do fer· 
mes en beau,•oup ll'üntlroit~ du pays. 
il ne les emissgaai1 pn' comme lui 
appnrte1rn11t en propn>, mais comme 
étant lfS biPns do celui qu'il appelait 
c?o vrni n1aîtr" de ta nation turquu• : 
h• paysan. li voulait, on obtenant Io 
maximum de rc n le ment po"srble de la 
terre sur laqnello t;.1vnillo lo paysan 
turc, permellre à ce dernier do parta­
ger l'aisanC•' dont jouisFent le& pay­
sans des autre8 pays ; il voulait aussi 
démontrer pratiquement la faço11 dont 
les méthodes techniques de culture 
sont appliquée• en notre pays. Ainsi. 
chacune de ces fermes devait devenir 
pour l& paysan turc un modèle et une 
école. 

J'avais eu personnellement la faveur 
de recueillir, il y a quelque dix ans, 

r""==I ' FEUILLETOH nu BEYD&LU Ho. 

où l'on aura décidé qu ·un comité soli­
daire composé de l'Union des peuples 
balkaniques étudie et s'occupe de tou-1 
te• le• que,lions intGre"sanl la p411111-
sule balkanique. 

La quBstion tchÉcoslovaquE 
.~. Hûstyin Cahil Yaft-·in conclu/ com1nt 

sui/ dans le "Yeui Sabah" une analyse de 

/11 silttü!ion inlt,.nalionale tl intérieure dt 

/11 Tchtco.slovaquie : 

Nou•, qui avons v~cu de prè& les 
événement• de la vie de l'empire otto· 
man, nous sa voua combien il e•t diffi­
cile, voire impossible,de gouverner des 
peuples formés de races et de langues 
diff!lrente•. Le• races diverses avaient 
vécu en paix, à nos côtés.jusqu'au jour 
où commença la propagande en fa­
veur des diverses nationalités. Dès 
que des ceatres indépendants eurent 
été coastilués à l'étranger par leurs 
frères de race, ces peuples n'eurent 
plus d'autre aspiration que de s'unir 

11 f/ 

11 G. d'Annunzio 

L'lllTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

..,~"-=-'============Il Trad. par G. HERELLE\\===" 

DE!'XJE~1E PARTIE 

I 

Deux ou trois fois, je la vis qui, 
sous le coup d'une ind~finissable émo· 
tion caressait de sa main bénie les 
cheveux de Juliana. Une fois, j'enten· 
dis qu'elle lui demandait: 

- Il est toujours aussi bon pour 
toi ? 

- Oui, le pauvre Tullio ! répliqua 
l'autre voix. 

Ainsi, ce n'est pns vrai. .. 
Quoi~ 
On m'avait rapporté que ... 
Et c;ue t'avait·on rnpvorté ? 

- Rien, rien ... Je croyais que Tul­
lio t'avait douné quelque déplaisir. 

Elles parlaienl dans l'embrasure 

d'une fenêtre, derrière les rideaux on­
dulants, tandis qu'au dehors le vent 
faisait bruire les ormee. Je m'avan­
çai avant qu'elles se fussent aper· 
çues de ma présence, el, soulevant 
une portière, je me fis voir. 

- Ah ! Tullio ! s'écria ma mère. 
El elles échangèrent un regard, un 

peu confuses. 
- Nous parlions de toi, reprit ma 

mère. • 
-Do moi ? Et en mal~ demandai-je 

d'un air gai. 
- Non, en bien ! répliqua vivement 

Juliana. 
Et je surpris dans sa voix l'inten­

tion qu'elle avait eue de me rassurer. 
Le soleil d'avril tombait sur le re­

bord de la fenêtre, éclairait les che­
veux gris de ma mère, mettait de fines 

Le maharajah de Karputala vient de fêter le 60me 
Voici un instantané de cette 

anniversaire 
célébration 

de son avènement. 

,lluséc des <Iris turcs et ·n·u,,1-n 1 1 1 ' 

à Suleymnnié : 
01..-11r1 \ous les jours sauf les ellhef 

LPs vendredis à partir de 13 1411•117 

Prix d'c'llnie : Pts 1U 

/•lust.•t tle /',frmée ( Sailllr lrc!1J·JJ 

ou,ert tous les jours, sauf les 
de 10 à 17 heures 

Nusée de la Narine 
ouverl tous les jours,sauf les vendre'! 
lie 10 à 12 heures ~t d3 2 à i ho 

Mtm'~s des A11tibuités, Tr:hmili KioSl///J 
Nusée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jours, sauf le ;n 1«J 
de IO à 17 h. Les van dreùis .1 i • } 1 · 

heures. Prix d'entrée: IO Ptr> 1JJ.l 
chaque section 

~-

touches de clariJ aux tempes de Ju- servais, je remorquai un petit tram-' de l'autre me frglaient. le• yeux, avec une contraction de fi~ 
liane. Les rideaux: très blancs ondu· blement de sa lèvre inf<\rieure. Le print!>mps, la pureté de l'air, la bouche pareille à une nausée, en ' 
laient, se reflétaient daus les vitres lu- - Distingues-tu le cypr~s î lui de· uobles&e du paysage, ln paisible trans· sant : ]';lie 
mineuses. Las grands ormes de la pe· mandai-je, avec l'intention d ·~ccroître figuration de toutes les créatures par - Cette odeur est terrible. .111 
louse, couverts de petites feuilles son trouble par cette question sug- l'influence materunlle de la saison, et fait tourner la tête. !N'en es-tu 11°1 

nouvollee, produisaient un murmure gestive. . . ce ciel, co ciel d'une divine pâleur, gènte, toi aussi mère î . fil 
tantôt fort et tantôt léger, sur lequel Et je le revoyais eu imag111at1on, le plus divin à mesure qu'il se faisait Et elle se retourna pour sorlJf, 18, 
les ombres plus ou moins mobiles ré· vieux cyprès vénérable dont le pied. plus pàle. tout éveillait en moi uu quelque• pas incertains et chance13° IJ• 
glaient leur balancement. Du mur s'élevait d'un buisson de roses et dont S!'ntiment de vie nouveau quG je peu- se hâta de quitter la chambre. Ma J1I 
même de la maison, tapiss~ de giro- la cime abritait un nid de rossignols. sai avec 01\ tremblement intérieur : re la suivit. . . 111 
fiées innombrables, montait un par- - Oui, oui je le distingue ... mais à «Est·ce bien possible 1 Est-ce bien ,Je les regardai qui s'élo1g:o8':n­
fum pascal, comme une invisil)le va- peine, à pe1110. . . possiblo r Après tout ce qui est arrivé dans l'enfilade des portes, dominé ré· 

!
peur d'encens. La villa des Lilas blanch1saa1t à mi-

1

1 après tout ce que j'ai souffert, après core par un reste de ma sensation P 
- Que cette odeur est pénétrante ! côte, très loin, sur uu plateau. La tant de fautr•s après tant de hontes, cédante, perdu dans le rêve. 

murmura Juliana en passant la main !chaîne des collines dérouhlit ne_rnutJ je puts donc trouter encore cette sa- . II 00 . 
sur ses sourcils el en fermant à demi nous sa lline noble et pla1s1ble ou les' veur à 111 vie? Jg pui8 ùonc espérer :\ta confiance dans l'aveuir angtP çe· 
les paupières. Elle étourdit. plantat1ons d'oltves avaient uno ~p- encoro, Je purs a~o1r encoro le pres- lait de jour on jour. Je ne m~ s0~011 

Je me tenais entre elle et ma mère, parence do l~gèreté extraord111a1re, sentiment du l.;onheur ~D'où me vre~t nais pour ain~i dire plus de rren.ffrir· 
un peu en arrière, L'envie me pl'Ït semblables à un brouillard verdùtre cette 1Jénédictiot1 '! ., Il me semblait âme trop fatiguée oubliait de soli tall· 
de me pencher, à la fenêtre en en· qui s'amoucellorait en formas immobi- que tout mon être s'allégeait, s'apa- A certaines heures de complet 3 • 901-
tourant l'une et l'autre de mes bras. le.•. Les arbres en fleur, bouquets nouis•ait au deli\ rie ses limite~ par 1 don, toul'se désagrégeait, se d10· 1a 
Dans cet acte d'une simplicité familiè- blancs et bouquets roses, an rom- une vibration subtile, rapide el rnce~ï vait, se fo11dait, se perdai1 dans aiB' 
re j'aurais voulu mettre toute la ten- paient l'uniformité. Le ciel semblait •ante. Rieu ne peut donner uue rdee •fluidité originelle, devenait 01écO~~oJll' 
dresse qui me gonflait le cœur, fairo pâlir de minute eu minuttJ, co1!1me si de ce que devenait en moi la sensa- •able. Puis, après ces étranges d bla'I 
entendre à Juliane une multitucle de dans Ra fluidité se fut r~- tiou presque imperceptible d'un che- positions intérieures, il me. Re!II trait 
choses inexptimables, et, par ce seul 1 pandu et diluo conlinuollement un ,-eu qui m'effleurait la joue. . qu'un nouveau principe de vie 0~c pé· 
geste, la reconquérir tout enti~ro. ruisseau do lait. :olous restlmeR quelques minutes en moi, qu'une force nouvelle n 
Mais j'étais retenu encore par un sen-1 - Nous irons aux Lilas après Pû· dans cette attitude, sans .Parler. Les nélrait. . . e) 
timent de timidité preoque enfanlin. I ques; tout y sera fleuri, dis-je, en là- ormes bruiss:1ient. Le frilm1Ssement in· (a s111vr 

- Regarde, Juliana dil ma mère {en chaut de faire rsvivre dans cette âme fini de des milhers de fleurs jaunes et "'*' ~ 
indiquant un point do la colline, re· le rêve que je lui avais brutalement violettes quij tapissaient le mur, !!!!'.._. ~ 
garde les cher" Lilas. Les distingues· arraché. sous la fenêtre, enchantait ma vue. Un Sahib!: O. PRIMI 
tu? Et j'osai me rapprocher, entourer de parfum lourd el cha•1d montait dans Umumi Ne~riyat Müdüril: 

- Oui, oui. mes bras Julio.ne et ma mèrG, me pan· le soleil avec le rythme d'une ha- KEN 
Et, se prot1'geant contre le soleil cher 1ur l'ap11ui de la fonètro en avan· lei ne. Dr. AbdUI Vehab BER . 'le Sii 

avec sa main ouverte, elle faisait ef- çant ma tête entre leurs deux têtes, Tout à coup Juliana se redressa, Bereket Zade No 3.t-35 M Harti 
fort pour mioux voir. :Uoi qui l'ob- 'de sorte que les cheveux de l'une el recula, blême, avec un trouble dans Telefon <102311 

l 


